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ACTIVITESDELACPS 

• SECTION EVALUATION DES RESSOURCES COTIERES 

Le seminaire FFA/CPS : suite 

La premiere semaine de juillet 
1995 a ete consacree a la deuxieme 
partie du seminaire FF A / CPS sur 
la gestion des ressources coheres 
du Pacifique Sud. Dans le nu-
mero 73 de la Lettre d'information 
sur les peches, nous avons rendu 
compte en detail de cette reu­
nion, au cours de laquelle plus de 
cent participants ont examine, 
pendant deux semaines, une cen-
taine de documents inedits. 

Ces demiers temps, la section 
evaluation des ressources s'est 
employee essentiellement a pu-
blier dans les meilleurs delais les 
documents de ce seminaire, a sa-
voir un ensemble reunissant les 
documents de reference et les 
exposes nationaux, un compte-
rendu des travaux et un docu­
ment sur la gestion des ressour­
ces cotieres etabli a partir des 
communications presentees a 
cette occasion. 

Les documents de reference et 
les exposes nationaux, edites en 
deux volumes apres une mise en 
forme sommaire, viendront com­
pleter la serie de documents tech-

La troisieme conference des res-
ponsables de la gestion des res­
sources cotieres d'Australasie 
s'est deroulee a Rottnest Island 
(Australie), du 2 au 4 aout 1995. 

La conference proprement dite a 
ete preceded d 'un seminaire 
d'une journ^e sur la gestion des 
zones de peche de loisir d'Aus-
tralie. En effet, on a tendance a 
oublier, lorsqu'on travaille dans 
les pays insulaires du Pacifique, 
que 4 millions d'Australiens pe-
chent au moins une fois par an, 
de sorte qu'un pourcentage im­
portant de la population austra-
lienne depense beaucoup d'ar-

niques du projet de gestion inte­
gree des ressources cfitieres 
(autrefois documents techniques 
du projet de recherche sur les 
ressources cotieres). L'impres-
sion de ces 1 300 a 1 400 pages a 
commence en septembre. 

Bien que cet ensemble de docu­
ments ne soit pas presente sous 
une meme forme, il a neanmoins 
fallu un travail considerable de 
relecture et de preparation avant 
impression. 

Le compte-rendu des travaux de-
vrait egalement etre publie dans 
quelque temps; les auteurs des 
differentes communications ont 
aussi ete pries de les revoir et de 
nous les renvoyer pour publica­
tion avant la fin de l'annee. 

Lors du seminaire, une seance 
speciale a reuni des representants 
de six pays membres qui, desi-
reux de mettre en place des pro­
grammes de gestion de certaines 
ressources, avaient sollicit£ l'aide 
de la Commission dans le cadre 
du projet de gestion integree des 
ressources cotieres. 

gent a rejeter du poisson a l'eau 
(jusqu'a 60 000 tonnes par an). II 
a egalement ete interessant d'exa-
miner l'abondance des regies qui 
s'appliquent, dans les differents 
£tats, a des ressources familieres 
comme le crabe de paletuvier. 
Ces reglementations prevoient, 
par exemple, la limitation du 
nombre d'individus captures, la 
limitation de la taille des ani-
maux, 1'interdiction saisonniere 
de capture, 1'interdiction de cer­
tains engins, 1'interdiction de cap-
turer les femelles grainees, la mise 
en place de permis de peche, etc.; 
il semble que le principal souci 
du lobby de la peche de loisir soit 

La programmation et la mise en 
oeuvre de ces six sous-projets ont 
ensuite ete examinees avec les 
ministeres des peches concemes; 
les premieres activites engagees 
dans ce cadre demarreront en 
novembre a Aitutaki (lies Cook). 

Pour chacun des sous-projets, les 
besoins d'assistance sur le ter­
rain necessiteront le deplacement 
de tous les agents du projet de 
gestion integree des ressources 
cotieres et, dans certains cas, de 
la chargee du projet de promo­
tion du role des femmes dans le 
secteur des peches. 

En outre, deux auxiliaires-stagiai-
res (gestion des ressources ha-
lieutiques cotieres), recrutes en 
aout dans le cadre du projet, ont 
pris leurs fonctions en octobre 
1995. Ces postes sont pourvus 
par des specialistes oceaniens de 
la peche, detaches pendant un an 
auxquels ils offrent la possibility 
d'ameliorer leurs competences et 
leurs connaissances, en leur per-
mettant de participer a toutes les 
activites liees au projet. 

de disposer de brochures expli-
quant clairement les regies qui 
s'appliquent, selon les endroits, 
aux differentes especes. 

II est interessant de noter le role 
de plus en plus important que 
jouent dans la gestion de la peche 
de loisir, des benevoles qui, a 
temps partiel, s'occupent en par-
ticulier de parcourir les zones de 
peche locales pour fournir aux 
interesses des informations sur 
les techniques de peche et les re­
glementations applicables a cette 
activite. A l'heure actuelle, le tra­
vail de mise en application de ces 
reglementations consiste tout 

Le conseiller pour revaluation des ressources cotieres a la troisieme conference 
des responsables de la gestion des ressources cdtieres d'Australasie 
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autant a sensibiliser le public qu'a 
essayer d'arreter les contreve-
nants et, dans la plupart des de-
partements des peches, la section 
chargee du "respect de la loi" a 
supplante celle de la "repression 
des infractions". 

Expose-cadre 

L'expose-cadre de la conference 
a ete prononce par M. Carl 
Walters (professeur au centre 
halieutique de l'universite de 
Colombie britannique) qui s'est 
acquitte de cette cache avec brio. 
Son expose se devait d'etre sti­
mulant et il l'a ete au point que 
bien des participants en sont res-
tesbouche-bee. Lelecteurnem'en 
voudra pas de paraphraser ici 
une partie de son allocution... 

C'est en 1983 que le Pr Walters a 
commence a s'interesser a la re­
gion, alors qu'il animait un cours 
d'evaluation des stocks assistee 
par ordinateur avec Ray Hilborn. 
A cette epoque, tout le monde 
pensait que ces nouvelles metho-
des d'evaluation des stocks cons-
tituaient la solution optimale a 
tous les problemes poses par les 
ressources tropicales. 

En 1986 et 1988, en approfondis-
sant la question dans le cadre de 
ses cours, il a commence a s'inter-
roger sur l'applicabilite de ces 
methodes, et perdu toute con-
fiance en leur efficacite au debut 
des annees 1990. II estime main-
tenant que la science de revalua­
tion des stocks a connu un tour-
nant decisif. 

La plupart des articles recents 
sur le sujet soulignent que les 
specialistes des ressources halieu-
tiques ne savent pas vraiment ce 
qu'ils font et qu'ils fournissent 
des conseils qui sont non seule-
ment imprecis, mais encore fran-
chement trompeurs. L'halieuti-
que connait actuellement de pro-
fonds bouleversements dont les 
implications sont considerables 
pour la gestion des ressources. 

Carl Walters souligne que les res­
ponsables des services des pe­
ches doivent se mefier des me­
thodes de controle de l'exploita-
tion qui dependent d'une eva­
luation precise des stocks. On 
s'est souvent tourne vers des sys-
temes de contingentement en 
supposant que si Ton surveille 
les captures, on controle automa-
tiquement tout le reste. Personne 
ne s'est demande si cela fonction-
nerait, de sorte que tout le sys-
teme depend de revaluation des 
stocks. Carl Walters ne connait 
pas de ressources qui puissent 
etre reellement contingentees de 
maniere equilibree avec une pre­
cision superieure a 40 pour cent. 
En fait, il faudrait reduire radica-
lement le niveau de la plupart 
des quotas fixes. 

Carl Walters a donne" plusieurs 
exemples de ressources dont 
1'evaluation, accompagnee de 
grands ecarts de confiance, s'est 
traduite par des quotas qui, pour 
des raisons politiques, ont ete 
fixes a la limite superieure de la 
fourchette. 

En outre, de nombreuses metho­
des modernes d'evaluation des 
stocks aboutissent a des suresti-
mations. C'est souvent ce qui se 
produit lorsqu'on s'appuie sur 
des donnees de capture, la me-
thode n'etant pas necessairement 
en cause. 

Le probleme, c'est que les res­
ponsables des services des pe­
ches ne sont generalement pas a 
meme de proceder a 1'evaluation 
des stocks et se tournent alors 
vers les scientifiques. Or, selon 
Carl Walters, ils ne devraient pas 
leur faire confiance. 

II rappelle que la ressource en 
morue du nord est celle qui fait 
l'objet du plus grand nombre 
d'evaluations dans le monde et 
que son effondrement recent est 
sans doute l'une des plus gran-
des catastrophes mondiales dans 
le domaine de la peche. Trente-

cinq mille personnes se trouvent 
au chomage et des milliards de 
dollars verses au titre de subven­
tions ont ete gaspilles, tout cela a 
cause d'une erreur d'evaluation 
des stocks qui n'a pas ete decou-
verte a temps. Imaginez alors les 
erreurs qui peuvent etre commi-
ses au sujet de ressources beau-
coup moins connues ! 

Sans doute la responsabilite n'en 
incombe-t-elle pas entitlement 
aux scientifiques. La commu-
naute scientifique etait d'ailleurs 
divisee sur ce sujet. Des observa­
tions aeriennes avaient en fait 
montre que le stock etait toujours 
bas, mais les responsables de la 
gestion des ressources ont voulu 
croire les conclusions plus opti-
mistes du modele informatique. 

En outre, les responsables des 
services des peches essaient tou­
jours de trouver des solutions qui 
satisfassent a la fois les interets 
commerciaux et non commer-
ciaux. Mais, comme le souligne 
Carl Walters, "la preservation des 
especes ne laisse pas de place au 
compromis". 

L'evaluation des stocks de sau-
mon royal en Amerique du Nord 
a vait ainsi permis de prevoir leur 
declin, mais pour eviter des con-
flits, les responsables de la ges­
tion ont prefere prendre une se-
rie de mesures de compromis, 
qui ont, en definitive, porte pre­
judice a la ressource. Carl Walters 
souligne qu'il faut prendre des 
decisions de gestion plus tran-
chees, en rappelant que Mere 
nature n'est pas presente a la ta­
ble des negociations et ne fait pas 
de compromis. 

Les pecheurs sont tres forts pour 
montrer les autres du doigt lors-
que leur pecherie est touchee, 
mais ne s'estiment jamais respon­
sables. Carl Walters parle a ce 
propos de "syndrome de Shiva". 
La surexploitation n'est presque 
jamais evoquee a moins qu'elle 
ne soit le fait des autres, et la 
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responsabilite est rejetee alterna-
tivement sur la modification du 
milieu, la pollution et les pou-
voirs publics. 

Dans la plupart des cas, lorsque 
le niveau des stocks chute, la seule 
solution est de reduire l'ef f ort de 
peche. Carl Walters considere les 
ecloseries comme un gadget tech-
nologique, sans veritable effica-
cite. II ne connait pas d'interven-
tion de ce type qui ait donne des 
resultats averes a long terme, et 
estime qu'elles ont tendance a 
aggraver le probleme en mainte-
nant l'ef fort de peche a un niveau 
eleve. 

II predit que, si la situation conti­
nue d'e voluer dans le meme sens, 
nous perdrons, dans les vingt 
prochaines annees, la plus grande 
partie des ressources hauturie-
res, en particulier celles dont la 
protection depend de mesures 
internationales (encore moins ef-
ficaces que celles prises au ni­
veau national). 

Selon Carl Walters, bien que la 
majorite d'entre nous travaille 
pour des organismes publics, 
nous avons tendance a oublier 
que nous sommes responsables 
de l'equilibre a long terme d'une 
ressource dont la propriete est 
publique. Ce qui compte, c'est a 
qui appartient la ressource, quels 
que soient ceux qui paient pour la 
gestion. 

Pour Carl Walters, 1'id^e qui con-
siste a confier la prise de deci­
sions a l'usager payeur est la f or-
mule de gestion des ressources la 
plus destructrice de ce siecle. II 
fait egalement remarquer que les 
droits de peche ne sont pas ne-
cessairement des droits de pro­
priete sur la ressource. Celle-ci 
etant en fait propriete publique, 
le public est en droit de regie-
men ter son exploitation. La clien­
tele du responsable de la gestion 
des ressources, c'est le public et 
non les professionnels de la pe­
che. 

• 
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Les responsables de la gestion 
des ressources devraient faire 
payer les entreprises qui exploi-
tent les ressources publiques, in­
dustries quine devraient pas pour 
autant pouvoir dieter au public 
la maniere de gerer ces ressour­
ces. II faut que les gestionnaires 
des ressources soient des gestion­
naires et non des arbitres. Alors 
qu'il leur incombe avant tout de 
preserver le poisson, beaucoup 
de responsables de la gestion 
n'osent pas recommander de so­
lutions radicales auxhommes po-
litiques. 

Comment assurer une gestion 
equilibree s'il n'est pas possible 
d'e valuer precisement les stocks ? 
D'apres Carl Walters, il se des-
sine un consensus en f aveur de la 
vieille methode de Vexploitation 
fixe, qui consiste a prelever un 
certain pourcentage du stockcha-
que annee, ce pourcentage cor-
respondant a une certaine pro­
portion de la mortalite naturelle. 

Cette strategic a fait l'objet d'une 
reglementation, pour la premiere 
fois en Alaska, a la fin du XIXe 
siecle (il etait alors interdit de 
capturer plus de 50 pour cent du 
stock de saumons rouges) et nous 
y revenons aujourd'hui parce 
qu'elle fonctionne parfaitement 
bien. En fixant a l'avance le vo­
lume des captures, on peut en 
effet se rapprocher en perma­
nence de la capture optimale, sans 
avoir besoin d'informations sur 
la biomasse. 

Mais comment etre sur de prele­
ver 30 pour cent, par exemple, du 
poisson alors qu'on n'est meme 

pas sur de la taille du stock ? La 
solution consiste a gerer le risque 
de capture par un contr61e a priori. 

On peut par exemple interdire 70 
pour cent des zones de peche a 
l'exploitation. Pourquoi les res­
sources en saumon rouge sont-
elles les seules qui soient equili-
brees aux ritats-Unis d'Amerique 
et au Canada ? C'est parce que la 
strategic de gestion adoptee a 
consiste a fermer la totalite de 
l'habitat migratoire des especes 
et a n'ouvrir que quelques petites 
f enetres pour y prelever un pour­
centage controle. Pour Carl 
Walters, cette strategie de ges­
tion des ressources halieutiques 
s'imposera au cours des prochai­
nes annees. 

Autres exposes 

Bien d'autres exposes interes-
sants ont ete prononces au cours 
des trois jours suivants et leur 
publication sera assuree tres pro-
chainement par le departement 
des peches d'Australie occiden-
tale. II est clair que la gestion des 
ressources halieutiques en Aus-
tralie a pris au cours des trente 
dernieres annees une tournure 
tres differente de ce qu'elle est 
dans les pays insulaires du Paci-
fique. 

Par exemple, le recouvrement des 
couts est devenu le mot d'ordre 
systematique des departements 
des peches australiens. Les fonds 
destines a la gestion des ressour­
ces proviennent des ressources 
elles-memes, par le biais des 
droits per^us sur les permis de 
peche ou d'autres prelevements. 
Une telle demarche serait bien 
evidemment difficile h transpo-
ser dans les pays insulaires du 
Pacifique au stade actuel, puis-
que la peche de subsistence, par 
definition, n'engendre aucun ca­
pital susceptible de dormer lieu k 
un prelevement. 

Cependant, compte tenu de la 
situation des ressources dans le 
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reste du monde, il est clair que les 
departements des peches des 
pays insulaires du Pacifique ne 
de vraient pas hesiter a f aire payer 
toutes les entreprises de peche a 
but purement commercial qu'ils 
controlent (a condition bien en-
tendu que les pouvoirs publics 
veillent a ce que les revenus ainsi 
obtenus soient bien utilises pour 
reduire le cout de la gestion des 
ressources halieutiques). 

Un interessant document sur le 
partage des ressources a ete pre­
sents par M. Paul McLeod, direc-
teur de la section economie et 
commerce de 1'universite d'Aus-
tralie occidentale, qui confirme 
certains des a priori que j 'ai tou-
jours eus sur 1'application de la 
theorie de l'economie de marche 
aux ressources halieutiques. 

M. McLeod a fait remarquer que 
les marches ne fonctionnent pas 
si les droits de propriete n'ont 
pas ete clairement definis, et 
qu'on ne peut preconiser, sans 
une extreme prudence, des solu­
tions economiques aux proble-
mes de gestion des ressources 
halieutiques. 

A son avis, la reponse classique 
des economistes a tout probleme, 
a savoir qu'il faut "laisser faire le 
marche", n'est pas suffisante. 
D'ailleurs, la plupart des regi­
mes de propriete des ressources 
halieutiques ne forment pas de 
marche au sens ou l'entendent 
les Economistes. Dans bien des 
cas, les intervenants de ces regi­
mes ne sont tout simplement pas 

Cette reunion, qui s'est tenue a 
1'universite de Newcast le 
(Royaume-Uni) du 5 au 9 sep-
tembre, a permis a des chercheurs 
du monde en tier, specialistes des 
recifs coralliens, de presenter 
leurs travaux, dont une part im-
portante portait sur les poissons. 

assez nombreux pour que puis-
sent etre envisagees toutes les 
hypotheses existant dans la theo­
rie de l'economie de marche. 

II souleve un autre point interes­
sant en expliquant que la securite, 
pour les utilisateurs des ressour­
ces naturelles comme les pe-
cheurs, ne reside pas dans la de­
tention d'un permis de longue 
duree, mais dans l'efficacite d 'un 
programme de gestion. En effet, 
il ne sert a rien de posseder un 
permis de longue duree ou de 
beneficier d'un certain quota si la 
ressource est surexploitee et les 
pecheurs ont tout interet a dispo­
ser des meilleurs programmes de 
gestion possibles. 

L'expose tres clair de Mandy 
Cassidy sur revolution en Nou-
velle-Zelande des droits de pe­
che des Maoris au cours des der-
nieres annees a ete suivi de com­
munications sur les problemes 
des droits de peche des aborigi­
nes en Australie. 

La conference s'est achevee sur 
une breve presentation de la ges­
tion des ressources recifales des 
pays insulaires du Pacifique par 
le representant de la CPS. 

Societe de gestion des ressour­
ces halieutiques d'Australasie 

Un soir, un debat a ete consacre a 
l'examen d'une recommandation 
(emanant de la reunion de l'an 
dernier) sur la creation d'une so­
ciete de gestion des ressources 
hal ieut iques d 'Aust ra las ie 

Le personnel du programme pe­
che cohere participe rarement a 
des reunions scientifiques inter-
nationales et la section evalua­
tion des ressources en a profite 
pour s'informer sur les recher-
ches actuellement conduites, 
dans d'autres regions du monde, 
sur les recifs coralliens, et pre-

(Fisheries Management Society of 
Australasia - FMSA), distincte de 
la societe australienne de biolo-
giehalieutique (Australian Society 
of Fish Biology-ASFB).Voppor­
tunity d'instituer un groupe spe­
cial d'interet au sein de I'ASFB a 
fait l'objet de longues discussions, 
mais il a ete decide qu'il valait 
mieux creer une societe distincte 
a ce stade, en se reservant la pos-
sibilite d'une fusion ulterieure 
sous une appellation generique 
telle que "societe des peches 
d'Australasie". 

II a ete propose que la CPS, repre­
sentant les interets des pays insu­
laires du Pacifique, soit l'un des 
membres f ondateurs de la FMSA. 
Mme Rosemary Lea, responsa-
ble de la gestion des ressources 
halieutiques du departement des 
peches du Territoire du Nord, en 
sera la presidente. La societe or-
ganisera la quatrieme conference 
des responsables de la gestion 
des ressources hal ieut iques 
d 'Australasie, probablement 
dans le cadre du Congres mon­
dial sur les peches qui se tiendra 
en aout prochain. 

Elle publiera un bulletin; en outre, 
la possibilite de lancer une revue 
des methodes de gestion des res­
sources halieutiques d'Australa­
sie sera examinee. La CPS pu­
bliera dans la Lettre (('information 
sur les peches les dernieres infor­
mations en sa possession, y com-
pris des renseignements sur les 
possibilites d'adhesion pour les 
particuliers. , . 

sentant un grand interet pour ses 
agents et pour leur propre travail 
de transfer! des techniques deva­
luation et de gestion des stocks 
aux pays insulaires du Pacifique. 

En outre, nous avons presente un 
document sur les ressources des 
recifs coralliens du Pacifique et 

Biologie et geologie des recifs coralliens : reunion en Europe de la Societe 
Internationale d'etudes recifales et de la Societe britannique d'ecologie 
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nous esperons avoir ainsi attire 
l'attention sur les sujets les mieux 
a meme d'interesser des bailleurs 
de fonds susceptibles de financer 
des recherches dans la region. 

A en juger par les questions 
qu'ont suscitees les possibility 
de recherche en collaboration (et 
meme les possibilites d'emploi), 
les scientifiques continuent d'etre 
tres interesses par les pays insu-
laires du Pacifique, meme si les 
bailleurs de fonds se sont tournes 
vers d'autres regions du monde. 

Cependant, comme il s'agissait 
d'une reunion scientifique et non 
d'une conference internationale 
sur le developpement, les bon­
nes intentions formulees n'ont pu 
se concretiser en l'absence de fi-
nancements permettant de lan­
cer de nouveaux projets dans le 
Pacifique. 

L'ordre du jour a ete tres charge 
puisque deux sessions se sont 
tenues simultanement: l'une sur 
les aspects biologiques et l'autre 
sur les aspects physiques des re-
cifs coralliens. 

A l'image de toutes les reunions 
scientifiques de portee relative-
ment modeste (le symposium 
international sur les recifs coral-
liens, qui se deroulera a Panama, 
en 1996, abordera un plus grand 
nombre de sujets), les exposes 
n'ont pu couvrir la totalite du 
sujet II s'agissait phitot d'un en­
semble d'echantillons de connais­
sances dont beaucoup n'avaient 
jamais fait l'objet de publication. 
Toutefois, on a note que, dans 
chacun des grands domaines 
abordes par la reunion, 1'interet 
etait axe sur certains sujets pre­
cis. 

Ainsi, 1'evaluation de l'efficacite 
des reserves marines et des zo­
nes protegees pour Tequilibre des 
ressources a ete le principal sujet 
examine au titre du point intitule 
"Problemes lies a la gestion des 
recifs coralliens", et la seance de 

travail sur "le role des toxines en 
milieu corallien" a ete entiere-
ment consacree a une etude de la 
toxicite de Palythoa. 

Les exposes generaux ou les criti­
ques sur I'etat des connaissances 
dans certains domaines ont ete 
rares. 

Cependan t , il semble qu ' i l 
s'agisse d 'une caracteristique 
commune aux reunions de cher-
cheurs qui ne semblent s'intires-
ser qu'a ce qui est nouveau et 
digne d'etre signale, chaque 
scientifique etant cense connai-
tre parfaitement son propre do-
maine. Peut-etre les reunions el-
les-memes fournissent-elles les 
informations susceptibles d'inci-
ter certains a se lancer par la suite 
dans la synthese d'un sujet donne. 

Toutefois, la presentation a ces 
reunions de documents de syn­
these de portee plus generate 
pourrait permettre aux specialis­
t ' s d'autres domaines d'acceder 
plus facilement a certains sujets, 
et done a leurs propres travaux 
d'etre mieux compris. Les idees 
nouvelles sont en effet l'un des 
rdsultats les plus interessants de 
ces reunions. 

Une excellente "etude des tech­
niques de teledetection pour 

1'evaluation et la gestion des res­
sources tropicales cotieres", par 
E. P. Green, P. J. Mumby, A. J. 
Edwards et C. D. Clark, faisait 
exception a cette regie. L'auteur 
principal travaille au centre des 
etudes de gestion des ressources 
tropicales cotieres de l'universite 
de Newcastle (Newcastle-upon-
Tyne, NE1 7RU, Royaume-Uni). 

Bien que la presentation en ait ete 
faite de fa^on visuelle plutot 
qu'orale, les informations four-
nies etaient suffisantes pour que 
Ton puisse en recommander la 
lecture a tous ceux qui se servent 
d'images par satellite et aerien-
nes pour gerer les ressources co­
tieres et, en particulier, pour choi-
sir les techniques a appliquer en 
f onction des circonstances et pour 
estimer si elles repondent bien 
aux besoins. Cette etude devrait 
etre publiee a l'automne dans 
Coastal Management. 

Robert Ginsburg et Sue Wells ont 
profite de cette reunion pourpar­
ler de l'Annee internationale du 
recif qui se deroulera en 1996-
1997. Ni les dates exactes ni le 
nom des bailleurs de fonds n'ont 
ete precises mais l'objectif est 
apparemment d'eValuer la situa­
tion des recifs du monde entier, 
d'etudier les types de degrada­
tion qu'ils subissent et d'en re-
chercher les causes, d'informer 
les utilisateurs et le public de leur 
valeur, de proposer des solutions 
pour leur reconstitution lorsqu'ils 
ont ete endommages et de pro-
mouvoir une gestion equilibree 
de ces ressources. 

Ce travail completera celui de 
l'lnitiative internationale en fa-
veur des recifs coralliens (dans le 
cadre de laquelle le PROE orga­
nise une conference regionale des 
pays oceaniens fin novembre 
1995) et d'autres programmes na-
tionaux, regionaux ou interna-
tionaux. 

Stefano Aliani (Stazione Oceano-
grafica, CNR, Forte Santa Teresa, 
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1-19036 Pozzuolo di Lerici—Ita-
lie) a mis au point et evalue des 
methodes de description de l'etat 
des recifs et des coraux qui ne 
necessitent pas d'identification 
desorganismes auniveau del'es-
pece, ce qui permet de les utiliser 
dans des endroits ou I'acces a des 
informations taxonomiques est 
limite, et de comparer les recifs 
de zones geographiques peuplees 
d'especes differentes. 

Ces methodes a "descripteur non 
taxonomique" pourraient etre 
particulierement utiles aux de-
partements des peches des pays 
insulaires du Pacifique desireux 
de realiser des etudes d'impact 
sur l'environnement ou d'etudier 
les eff ets du ramassage de coraux 
ou d'autres activites portant at-
teinte aux recifs. 

On a assiste a I'habituel debat sur 
la signification des phenomenes 
de blanchiment des coraux, ainsi 
qu'a la projection d'une interes-
sante videocassette provenant 
d'Australie (apportee par Emre 
Turak de I'AIMS), et montrant 
des coraux blanchis a la suite de 
la crue d'un fleuve qui, prenant 
une direction inhabituelle, avait 
apporte jusqu'aux recifs une 
grande quantite de limonet d'eau 
douce. 

En deux mois, les coraux etaient 
gueris, sauf certains d'entre eux, 
appartenant en particulier aux 
families de scleractinides Pocil-
loporidae et Agariicidae, et les 
hydrozoaires Millepora (corail de 
feu), qui mouraient parfois. 

Ces inondations inhabituelles/ 

qui se produisent environ tous 
les dix ans dans cette region, ont 
manifestement un effet de selec­
tion sur la composition des re­
cifs, qui ont du s'adapter en con­
sequence. 

II a ete suggere dans une autre 
communication que le blanchi­
ment des coraux est, en partie du 
moins, d'origine bacterienne, 

bien que le pathogene responsa-
ble n'ait pas encore ete isole. 

Plusieurs orateurs se sont inte-
resses a la production de structu­
res recifales artificielles in situ au 
moyen d'accumulation de car­
bonate par electrolyse. II s'agit de 
faire passer un courant a travers 
une meche d'acier immergee sur 
laquelle se depose alors du cal-
caire (jusqu'a 25 mm de rayon en 
deux semaines — 1 kg de depot 
coute environ 1 Kw/h). 

La question habituelle a ete po-
see: "Pourquoi ne pas se conten-
ter d'utiliser des blocs de beton 
plutot que d'adopter ce systeme 
complique ?" La reponse est que 
la methode de l'electrolyse est 
moins couteuse que celle des 
blocs de beton, en particulier dans 
les iles isolees, et qu'elle semble 
aboutir a des taux plus eleves de 
colonisation et de croissance des 
coraux et des eponges. 

Nick Polunin et Simon Jennings 
ont rendu compte de certains des 
travaux qu'ils ont effectues a Fi-
dji ces deux dernieres annees. 
Simon Jennings a etudie une se-
rie de zones de peche exploiters a 
des niveaux d'intensite differents 
et analyse la composition des es-
peces de poissons par rapport a 
l'effort de peche. 

lis ont constate qu'il n'y avait 
guere de relation entre l'intensite 
de la peche et la biomasse des 

differentes especes. En d'autres 
termes,lapechen'apratiquement 
pas d'effet visible dans ces six 
zones de peche. 

Un groupe de travail s'est pen-
che sur les possibilites de colla­
boration en matiere de recherche 
sur les ressources recifales. Trois 
themes ont ete abordes : 

1. Le recrutement des organismes 
recifaux dans la region Pacifique, 
par Rene Galzin, de l'universite 
de Perpignan (France). Des tra­
vaux recents de l'lnstitut austra-
lien des sciences de la mer (AIMS), 
dont les resultats ont ete presen­
ted par Dave Williams lors du 
seminaire FFA/CPS sur la ges-
tion des ressources cotieres dans 
le Pacifique Sud, suggerent que 
le deplacement des larves sur de 
longues distances peut revetir 
une grande importance pour la 
reconstitution des organismes 
recifaux dans certaines zones 
d'Australie. 

D'autres travaux realises en Po-
lynesie fran^aise indiquent, en 
revanche, que le recrutement 
autour des iles oceaniques iso­
lees depend des sources locales 
de larves. Rene Galzin propose 
de resoudre cette question par 
une etude menee en collabora­
tion par des chercheurs austra-
liens et fran^ais (en poste, notam-
ment, en Nouvelle-Caledonie et 
en Polynesie francaise). 

D'autres scientifiques oceaniens 
ont la possibility de participer a 
cette etude, d'un grand interet 
pour la gestion des ressources 
recifales des fitats et Territoires 
insulaires. 

2. Les effets de la peche sur les espe­
ces et les ecosystemes recifaux, par 
Nick Polunin, de l'universite de 
Newcastle (Royaume-Uni). La 
peche p e u t etre consideree 
comme un outil de recherche et 
l'observation des reactions des 
ecosystemes aux perturbations 
peut etre riche d'enseignements. 
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Le groupe de recherche de Nick 
Polunin a deja travaille sur ce 
sujet dans le Pacifique (a Fidji), et 
continuera d'etudier les effets de 
la p£che sur les ecosystemes dans 
d'autres parties du monde. 

La technique de determination 
de l'age des poissons tropicaux a 
partir du poids des otolithes, qui 
a ete recemment validee, semble 
pleine de promesses pour l'etude 
de la structure par age des espe-
ces de poissons et Nick Polunin 
serait heureux d'avoir connais-
sance de tout travail realise dans 
ce domaine. 

3. L'utilitedes reserves marines, par 
John Munro, de 1'ICLARM. Beau-
coup de gens s'inquietent de la 

publicite faite aux reserves qui 
sont presentees comme le 
meilleur, et, dans bien des cas, le 
seul outil de gestion viable des 
ressources recifales tropicales. 

Aux Philippines, de vastes par­
ties du recif (jusqu'a 10%) sont 
fermees a la peche, mais il n'est 
pas possible de reduire le nom-
bre total de pecheurs car les res-
sources marines constituent le 
dernier recours pour les popula­
tions les plus pauvres, qui, con-
trairement a ce qui se passe dans 
d 'autres pays, ne possedent 
aucune terre. 

II est probable que de telles me-
sures vont se traduire par une 
pression accrue sur les zones en­

core ouvertes a la peche et qu'el-
les risquent de precipiter la des­
truction de ressources en equili-
bre precaire. Si les poissons des 
reserves ne viennent pas alimen-
ter les zones contigues, il est pos­
sible que la perte nette subie par 
l'ecosysteme soit beaucoup plus 
importante que si la creation des 
reserves n'etait pas venue dimi-
nuer la taille des zones de peche. 

John Munro indique qu'il est ur­
gent d'etudier ces questions en 
profondeur et qu'il realisera lui-
meme une etude sur le sujet dans 
les Caraibes. II s'agit la aussi d'un 
type d'etude qui gagnerait a faire 
l'objet d'une collaboration inter-
nationale. _^_ 

• SECTION VALORISATiON DES PRODUITS DE LA PECHE 

Seminaire regional sur la manutention, revaluation de la qualite 
et la classification du thon de qualite sashimi 

Seize participants de tout le Paci­
fique et de l'Asie du sud-est se 
sont reunis a Chuuk (Etats fede-
res de Micronesie) a la fin du 
mois d'aout 1995 pour participer 
a un seminaire sur la manuten-

tion, 1'evaluation de la qualite et 
la classification du thon de qua­
lite sashimi capture a la palangre, 
seminaire organise par le pro­
gramme peche cotiere de la CPS 
et finance dans le cadre du projet 

d'exploitation des oceans Ca-
nada-Pacifique Sud. 

Cette manifestation repond a la 
necessite de developper et d'ame-
liorer les competences locales 

On a coupe un thon en deux pour indiquer ou inserer la pointe destinee a tuer le poisson 
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dans un domaine souvent repre­
sents par des specialistes exte-
rieurs a la region. L'evaluation 
de la qualite et la classification 
sont souvent realisees par des 
specialistes du Japon, de Taiwan 
ou de Hawa'i. 

Ces competences se developpent 
progressivement dans le Pacifi­
que, en particulier dans des pays 
comme Fidji et les Etats federes 
de Micronesie ou ont pris pied, 
depuis un certain nombre d'an-
nees, des entreprises de peche a 
la palangre et des societes d'ex-
portation de thon. 

D'autres pays, qui commencent 
tout juste a mettre en place de 
telles activites, ont besoin d'ac-
querir les competences necessai-
res pour etre en mesure d'expor-
ter le thon peche vers les marches 
ou il se vendra au meilleur prix. 

Le seminaire a rassemble des re-
presentants de dix pays, deja 
dotes d'une industrie de la peche 
a la palangre ou desireux d'en-
treprendre de telles activites d'ici 
un an. Le Pacifique etait repre-
sente par les lies Cook, les Etats 
federes de Micronesie, Fidji, la 
Polynesie franchise, Kiribati, la 
Papouasie-Nouvelle-Guinee, les 
Tonga et le Samoa-Occidental. En 
ce qui concerne la region de 
l'ANASE, un Indondsien et un 
Thailandais ont participe au se­
minaire, a leurs frais. 

L'enseignement etait dispense 
par trois instructeurs: Kunji (Ken) 
Harada, charge du controle de la 
qualite au marche aux poissons 
de Sydney, a anime les seances 
sur 1'evaluation de la qualite et la 
classification du thon; Steve 
Beverly, maitre de peche, a expli-
que et montre les techniques de 
manutention et de traitement a 
bord; Steve Roberts, conseiller 
pour la valorisation des produits 
de la peche de la CPS et coordina-
teur du seminaire, a parle de 
maniere plus generate des mar­
ches du thon de qualite sashimi, 

Steve Beverly montre comment tuer le poisson. 

des nouvelles procedures d'as-
surance de la qualite qui vont 
bientot toucher tous les exporta-
teurs de poisson du Pacifique et 
des methodes de conditionne-
ment et d'exportation du thon. 

Durant ce seminaire de six jours, 
les themes suivants ont ete abor-
des : 

"s* aper^u des ventes et des prin-
cipaux marches du thon de 
qualite sashimi dans le monde 
et dans le Pacifique, 

•^ biologie des thonides et ca-
racteristiques physiques de la 
chair de thon par rapport a sa 
qualite gustative, 

•s* apercu des facteurs qui affec-
tent la qualite du thon, 

«& causes de deterioration de la 
chair du thon, 

»GF principes de refrigeration, 

i®" procedures d'assurance de la 
qualite et de classification du 
thon de qualite sashimi, 

•s* classification du thon de qua­
lite sashimi (exercices prati­
ques), 

*** manutention a bord du thon 
de qualite sashimi, 

«• manutention a terre du thon 
de qualite sashimi, 

«$• caracteristiques d'une bonne 
installation de conditionne-
ment, 

"s* conditionnement pour 1'ex-
portation, 

•*" reglementation en matiere 
d'exportation de thon et do­
cuments exiges, 
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*5° introduction aux methodes 
modernes de gestion de la 
qualite (analyse des risques et 
des points de controle des ris­
ques, programme de gestion 
de la qualite, etc.). 

Ken Harada a bien explique ce 
qui se passe dans la chair du thon 
et combien sa qualite peut varier 
en fonction de la maniere dont il 
est capture, debarque, traite et 
stocke. Les modifications biochi-
miques qui se produisent au ni­
veau cellulaire affectent non seu-
lement la texture et la couleur de 
la chair, mais aussi son gout. 

En outre. Ken Harada a indique 
que certains facteurs influencent 
l'etat et la biologie de tous les 
thons et ne peuvent etre modifies 
par le traitement dupoisson apres 
capture. II s'agit de facteurs in-
trinseques, similaires aux varia­
tions qui existent entre les indivi-
dus dans tout systeme biologi-
que. 

S'il est impossible d'ameliorer la 
qualite d'un thon intrinseque-
ment defectueux, il est en revan­
che relativement facile de faire 
de thons de bonne qualite et d'une 
grande valeur potentielle des pro-
duits de faible rapport. 

Les effets benefiques des diffe-
rentes etapes de la manutention 
a bord sur la qualite de la chair 
ont ete decrits en detail, et tou-
jours en tenant compte des modi­
fications biochimiques qui se pro­
duisent dans la chair, des modifi­
cations physiques de la structure 
musculaire , ainsi que de la cou­
leur et de l'apparence visuelle de 
la chair. 

Ces differentes etapes, qui de-
mandent toutes beaucoup de 
soin, comprennent la destruction 
du cerveau et du canal medul-
laire, la saignee, l'evisceration, le 
nettoyage et enfin une refrigera­
tion ef f icace, et ont toutes un ef f et 
benefique sur la qualite de la 
chair. 

® 
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Ces differents points ont ete de 
nouveau passes en revue lors de 
demontrations pratiques. Ken a 
pu expliquer les differences de 
qualite et de classification d'un 
certain nombre de thons et la 
cause des defauts rencontres. 

En prime, Ken Harada a montre 
avec dexterite comment sont de-
coupes les filets de thon cru ven-
dus dans les restaurants et les 
bars a sushi japonais. La seance 
s'est terminee par une degusta-
tion de poisson cru ponctuee de 
murmures de satisfaction. 

Steve Beverly a parle des aspects 
pratiques de la manutention et 
du traitement du thon a bord, en 
commencant par le moment ou le 
poisson est capture. II a montre 
les outils et les objets necessaires 
et simuie, avec les quelques spe­
cimens dont il disposait, les ope­
rations effectuees. 

S'appuyant sur de longues an-
nees d'experience de la peche a la 
palangre, Steve Beverly a pu 
montrer les meilleures methodes 
a utiliser pour assommer et sai-
gner le thon, inserer une pointe 
dans son cerveau, detruire le ca­
nal medullaire en y enf on^ant un 
segment de monofi lament , 
eviscerer et nettoyer le poisson 
et, finalement, abaisser sa tempe­
rature le plus vite possible afin 
de preserver la qualite de la chair. 

Quant a Steve Roberts, une de ses 
taches les plus penibles a ete d'ex-
pliquer les nouvelles procedures 
d'assurance de la qualite que Food 
and Drug Administration a mises 
en place aux Etats-Unis d'Ameri-
que et qui affecteront tres pro-
chainement, d'une maniere ou 
d'une autre, tous les exportateurs 
de poisson vers ce pays. 

C'est en particulier le cas des en-
treprises de conditionnement du 
thon de qualite sashimi qui expor-
tent des thons et des prises acces-
soires de qualite moyenne vers le 
marche americain. Le systeme 
d'assurance de la qualite est ap-
pele analyse des risques et des 
points de controle des risques 
(HACCP) (voir l'article de Vance 
McEachern dans le dernier nu-
mero de la Lettre d'information sur 
les peches et celui de James Movick 
dans ce numero). 

Ces nouvelles dispositions, qui 
entreront en vigueur debut 1996, 
obligeront les installations de 
conditionnement aproceder a des 
modifications et les exportateurs 
a se conformer a de nouvelles 
procedures. 

Steve Roberts a explique que, 
dans un premier temps, l'appli-
cation de ce nouveau systeme 
serait difficile mais qu'a long 
terme elle presenterait des avan-
tages, en permettant de donner 
de meilleures garanties de qua­
lite et de faire plus facilement 
face a la concurrence. 

Les participants ont ete soulages 
d'apprendre que le Japon n'envi-
sage pas (encore) d'adopter de 
procedures similaires d'assu­
rance de la qualite. 

Les organisateurs du seminaire 
ont constate avec satisfaction que 
les participants formaient un 
groupe sympathique et patient, 
conscient qu'il existe dans toute 
activite de peche des "hauts" 
imprevisibles et des "bas" tout 
aussi imprevisibles. C'est juste-
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ment ce qui s'est produit a Chuuk 
pendant la semaine du seminaire, 
qui a coincide avec une forte 
baisse des captures. 

Pendant la semaine du seminaire, 
un seul navire a depose ses prises 
(1,5 tonne de poisson) sur le quai 
de Chuuk Fresh Tuna Inc. 

Cette penurie inhabituelle de 
thons a oblige les organisateurs a 
reduire le nombre de seances de 
travaux pratiques prevues et a 
limiter les exercices realises par 
chaque participant, en particu-
lier pour la classification. 

En depit de ces difficultes, le se­
minaire a atteint la plus grande 
partie de ses objectifs. D'apres le 
bilan etabli le dernier jour, il ap-
parait que les participants ont 
tire profit des divers enseigne-
ments qu'ils ont re^us. 

Quelque 140 representants de 
vingt pays se sont reunis recem-
ment a Maui (Hawa'i) sous le par-
rainage du Maui Pacific Center, 
afin d'elaborer ensemble des stra­
tegies qui permettront aux insu-
laires de detenir 25 pour cent des 
activites de peche thoniere de la 
region dans la prochaine decen-
nie. 

II ressort des exposes, prononces 
par des personnalites comme 
Daniel Inouye , sena teur de 
Hawa'i, Ratu Sir Kamisese Mara, 
Sir Michael Somare et Brian To-

Le seminaire sur la manutention, 
1'evaluation de la qualite et la 
classification du thon de qualite 
sashimi a interesse beaucoup de 
monde, s'il faut en croire le nom­
bre de pays et de personnes qui 
ont presente leur candidature par 
rapport au nombre limite de pla­
ces. 

La Commission estime qu'il fau-
drait renouveler l'experience, 
peut-etre en organisant deux se­
minaries sous-regionaux. Toute 
personne interessee est invitee a 
prendre contact avec le departe-
ment des peches de la CPS. 

Enfin, le programme peche co­
here tient a exprimer sa recon­
naissance au gouvernement ca-
nadien et a Canadian Ocean 
Resour-ces Associates Inc. pour 
avoir bien voulu financer ce se­
minaire qui vient cldturer Tun 

bin, ministre de la peche du Ca­
nada, ainsi que par des direc-
teurs des services des peches et 
des representants des entrepri-
ses de peche des pays insulaires 
du Pacifique, que les pays insu­
laires peuvent et doivent pren­
dre le controle de 1'exploitation 
de leurs ressources en thonides 
afin d'en assurer 1'equilibre. 

La plupart des delegues presents 
ont estime qu'il valait mieux lais-
ser le secteur prive se charger du 
developpement de la peche tho­
niere, mais qu'iln'y reussirait que 

des sous-projets de formation a 
la valorisation des produits de la 
peche du programme peche co­
here. 

II remercie egalement le marche 
aux poissons de Sydney, qui a 
apporte une precieuse contribu­
tion a ses agents en leur offrant 
gracieusement les services de 
M. Kunji Harada, le gouverne­
ment des Etats federes de Micro-
nesie et, en particulier, l'Etat de 
Chuuk, pour avoir accepte d'ac-
cueillir le seminaire, la societe 
nationale des peches des Etats 
federes de Micronesie, pour l'as-
sistance materielle fournie et l'as-
sociation nationale des peches de 
Chuuk ainsi que la societe Chuuk 
Fresh Tuna Inc. pour leur contri­
bution a l'animation et a 1'organi-
sation quotidiennes de ce semi­
naire de six jours. 

si les pouvoirs publics prenaient 
des mesures pour favoriser l'ini-
tiative privee et cooperaient a 
l'echelle regionale pour proteger 
les ressources thonieres. Les re­
presentants de Fidji et de Papou-
asie-Nouvelle-Guinee ont fait re-
marquer que l'investissement 
prive avait progresse des que les 
pouvoirs publics avaient arrete 
des directives claires concernant 
l'exploitation de leurs ressources 
thonieres. 

Des economistes de la Banque 
mondiale et de la Banque asiati-

ED 
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Recrutement d'un nouveau maitre de peche 

En septembre, la Commission a 
annonce la vacance d'un poste 
de maitre de peche aupres de la 
section techniques de peche. 

Compte tenu de la nature des 
demandes d'assistance que re-
coit maintenant regulierement la 

section, le descriptif de fonctions 
specifie que les candidats doi­
vent justifier d'une grande expe­
rience de la peche dans les pays 
insulaires du Pacifique et de qua­
lifications professionnelles en la 
matiere, mais aussi d'une bonne 
connaissance des techniques de 

peche a la palangre, de la manu­
tention du thon de qualite sashimi, 
ainsi que du montage du mouil-
lage et de l'utilisation des dispo-
sitifs de concentration du pois­
son. Le nouveau maitre de peche 
devra prendre ses fonctions au 
debut de l'annee 1996 >^jfr 

La determination des pays insulaires du Pacifique a developper 
la peche thoniere se confirme a Maui 
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que de developpement ont fait 
echo a ces remarques. La mise en 
place d'une peche palangriere 
axee sur le marche du thon frais 
est generalement consideree 
comme la meilleure maniere pour 
les insulaires de profiter plus di-
rectement de leurs ressources tho-
nieres. 

II a ete propose que les pays qui 
accueillent actuellement des f lot-
tilles de palangriers etrangers 
dans le cadre d'accords de peche 
appliquent un rapport de 5 pour 
1 et annulent les licences de cinq 
bateaux etrangers lorsqu'un nou-
veau navire local est mis a l'eau. 
Des representants d'entreprises 
de peche presents a la conference 

• SECTION FORMATION 

ont fait remarquer qu'il fallait 
continuer de se montrer tres pru-
dents avant de se lancer dans des 
activites de peche thoniere. 

lis ont souligne qu'il etait essen-
tiel de bien evaluer la ressource 
ainsi que les possibilites d'expor-
tation et de commercialisation. 
lis ont egalement evoque la rela­
tive simplicite des infrastructu­
res requises et ont vivement de-
conseille tout investissement 
massif dans des installations com­
plexes et inutiles de debarque-
ment et de conditionnement. lis 
ont explique que le meilleur 
moyen d'eviter des erreurs cou-
teuses en ce qui concerne le choix 
de navires et des engins etait de 

rechercher les conseils de ceux 
qui possedent une veritable ex­
perience dans ce domaine. Les 
conclusions de la conference se-
ront transmises a tous les pays 
insulaires du Pacifique et Maui 
Pacific Center organisera proba-
blement une nouvelle conference 
en 1996 afin de faire le bilan des 
progres realises. 

Le projet de developpement de 
la peche au large de la section 
techniques de peche off re ses ser­
vices dans le domaine du deve­
loppement de la peche thoniere 
locale; pour toute information, 
priere de s 'adresser a Peter 
Cusack, conseiller pour le deve­
loppement de la peche. ,. 

Le nouveau charge de la formation a la peche a pris ses fonctions 

Le poste de charge de la forma­
tion a la peche (FTO) est devenu 
vacant au mois de mai, lorsque 
Michel Blanc a ete nomme con­
seiller pour 1'education et la for­
mation halieutiques en rempla-
cement de Hugh Walton. Le re-
crutement au poste ainsi libere a 
commence immediatement et en 
juillet, un comite de selection a 
retenu Magnus Bergstrom parmi 
sept candidate. 

M. Bergstrom, titulaire d'une li­
cence de biologie marine et d'ha-
lieutique, a acquis l'experience 
de la formation halieutique re-
quise en Afrique, ou il dispensait 
des cours de perfectionnement 
au personnel du college des scien­
ces de la mer de 1'Angola, ainsi 
qu'en Inde et au Bangladesh ou, 

sous les auspices de la FAO, il 
donnait des conferences et des 
cours de formation aux pecheurs. 

Le dernier poste qu'il a occupe 
(de 1993 a 1995) a la direction des 
affaires maritimes et de la pgche 
de Micronesie (MMFA) a Yap 
(Etats federes de Micronesie) cor­
respond egalement bien au tra­
vail qu'accomplit la section for­
mation a la peche. 

Lorsqu'il etait directeur de la 
MMFA, M. Bergstrom coordon-
nait tous les programmes de for­
mation aux metiers de la mer pour 
les Etats federes de Micronesie. 
Depuis 1993, il correspondait 
avec la section formation et mon-
trait un vif interet pour quelques-
unes de ses activites (certificat 

La CPS annonce la tenue d'un atelier regional 

Dans le Pacifique, les petits pe­
cheurs ont besoin de competen­
ces nouvelles, la peche de subsis-
tance evoluant vers une peche a 
but commercial. Meme si les con-
naissances pratiques continuent 
d 'etre pr imordiales , nombre 
d'entreprises de peche artisanale 

ont fait faillite parce que ceux qui 
etaient a leur tete n'avaient pas 
de bonnes notions de gestion fi-
nanciere. 

Suite a ces preocupations, une 
recommendation a ete adoptee 
par la vingt-cinquieme confe-

oceanien de marin-pecheur, pla-
nification de la valorisation des 
ressources humaines, formation 
a la securite en mer). 

Le nouveau charge de la forma­
tion a la peche prendra ses fonc­
tions debut novembre, ramenant 
ainsi les effectifs de la section a la 
normale. L'experience profes-
sionnelle que M. Bergstrom a ac-
quise dans les £tats federes de 
Micronesie est un atout qui per-
mettra a la section de renforcer 
ses liens avec les pays de Micro­
nesie. 

M. Bergstrom, ressortissant sue-
dois, est age de 44 ans, marie et 
pere de deux enfants. 

rence technique regionale sur les 
peches (1994) invitant la section 
formation du departement des 
peches a mettre sur pied un pro­
gramme de formation aux tech­
niques administratives et a la 
gestion d'entreprise. Un finance-
ment permettant la tenue de deux 
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ateliers regionaux a ete assure 
par le PNUD 

La tenue du premier atelier a ete 
annoncee en aout, dans le Savin-
gram n° 39. Le cours, d'une du­
ree de dix jours, est destine aux 
exploitants de petites unites de 
peche artisanale. Afin de toucher 
I'audience la plus large possible, 
cet atelier aura pour objet de for­
mer des formateurs. Les connais-
sances financieres obtenues aide-

ront les participants a conseiller 
les petits pecheurs sur la gestion 
financiere de leur entreprise de 
peche. 

Les participants mettront egale-
ment au point les outils pedago-
giques qui leur permettront d'ani-
mer des ateliers de courte duree 
dans leur pays. Ce materiel pe-
dagogique sera imprime pour 
etre diffuse dans la region. On 
espere ainsi que formation et in­

formation pourront toucher le 
public le plus large possible. 

L'atelier se tiendra lors de la 
deuxieme quinzaine de 
mars 1996, au Centre de forma­
tion a la peche de Vanuatu, a 
Santo. Les agents de vulgarisa­
tion halieutique interesses et 
motives sont invites a presenter 
leur candidature par l'interme-
diaire du service des peches de 
leur pays. 

Bilan et perspectives du stage CPS/Nelson Polytechnic 
iO 

Le seizieme stage annuel CPS/ 
Nelson Polytechnic s'est termine 
le 27 juillet a Noumea; les stagiai-
res ont pu admirer le nouveau 
siege de la Commission et se faire 
une idee plus precise de l'ensem-
ble du programme de travail, 
avant de retourner dans leur pays 
apres six mois de cours. 

Le programme du stage de for­
mation avait peu change par rap­
port aux annees precedentes. 
Comme d'habitude, le stage pra­
tique a remporte un vif succes 
aupres des participants. 

Depuis sa creation en 1983, la 
conception du stage a evolue pour 
permettre aux stagiaires d'acque-
rir une experience pratique ex­
haustive dans les domaines sui-
vants : gestion d'un petit centre 
de peche, exploitation et appro-
visionnement des navires, cap­
ture, traitement et commerciali­
sation du poisson, tenue de re-
gistres et gestion financiere. 

Pour la deuxieme annee succes­
sive, le module s'est deroule dans 
la Province Nbrd de Nouvelle-
Caledonie, a Touho, region repu-
tee pour ses lieux de peche de 
vivaneau et de tazard raye. 

Le stage de formation CPS/Nel­
son Polytechnic pour les agents 
des services des peches du Pacifi-

que se deroule chaque annee de­
puis 1979. 

Suite a des suggestions f aites par 
les Etats et Territoires et aux re-
commandations formulees lors 
de la conference technique regio-
nale sur les peches, le contenu du 
cours a subi au fil des ans de 
nombreuses modifications, de 
f aeon a repondre aux besoins des 
pays et a l'evolution de la situa­
tion. 

Cette annee, le stage fait l'objet 
d'une evaluation supplementaire 
par la Commission. Un sondage 
exhautif aupres des anciens sta­
giaires et des services des peches 
a ete effectue. Le sondage a com­
mence en avril 1995, lorsque des 
lettres ont ete envoyees a chaque 
agent principal des services des 
peches de la region, accompa-
gnees d'un questionnaire indivi-
duel a remettre ou a expedier par 
la poste a chaque participant de 
l'Etat ou du Territoire qui a par-
ticipe au stage depuis 1979. Nous 
esperons que la majorite des 173 
participants ont recu ce question­
naire. 

En aout 1995, nous avons recu 
des reponses de 52 participants, 
ce qui correspond a un taux de 
reponse de 30 pour cent. Les re-
sultats du sondage ont ete fort 
utiles, car ils ont fait ressortir les 
aspects du cours qui pourraient 
etre ameliores a l'avantage des 
futurs participants. 

Une analyse des resultats indi-
que qu'il faudrait apporter les 
changements suivants: 

«s- le cours sur la construction et 
la reparation de navires devrait 
etre abandonne ou reduit a 
l'essentiel; 

«3- le cours sur Ventretien des mo-
teurs diesel devrait etre aban­
donne; 

*& la duree du cours sur la sou-
dure devrait etre revue a la 
baisse; 

K& les 35 heures consacrees aux 
bateaux en fibre de verre de-
vraient etre ramenees a 28; 

"3s le temps ainsi gagne devrait 
etre reparti entre les sujets 
qui, selon les stagiaires, me-
ritent qu'on y consacre plus 
de temps, notamment Son-
deurs et GPS, Informatique, 
Technologies des peches et even-
tuellement d'autres; 

i& le descriptif du cours devrait 
etre modifie en fonction de 
ces modifications; et 

^ si le cours doit se poursuivre 
au-dela de 1996, l'Ecole Nel­
son Polytechnic devrait de-
cerner un certificat de reus-
site approuve par les autori-
tes competentes. 
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Un rapport a ete expedie a l'Ecole 
des metiers de la mer Nelson 
Polytechnic, en Nouvelle-Zelan­
de, afin qu'elle mette en oeuvre 
les recommandations ci-dessus 
pour le cours de 1996. 

II a ete egalement diffuse aux 
organismes qui parrainent le 
cours (le gouvernement de Nou­
velle-Zelande, le Secretariat ge­
neral du Commonwealth et la 
Fondation du Commonwealth). 

La Commission est en mesure de 
confirmer que le stage sera de 
nouveau offert en 1996, mais 
constate qu'il est de plus en plus 
difficile de trouver des finance-
ments. 

Par consequent, la section forma­
tion examine d'autres possibili-
tes pour poursuivre la formation 
technique a la peche dans la re­
gion. En juin, dans le cadre de 
revaluation, le directeur du de-

partement des peches et le con-
seiller pour l'education et la for­
mation halieutiques de la Com­
mission se sont rendus a l'Ecole 
Nelson Polytechnic afin de ren-
contrer les stagiaires et les moni-
teurs du cours de 1995. 

Les entretiens avec le personnel 
de l'Ecole ont fait ressortir qu'une 
des possibilites a long terme pour 
relever le niveau du cours con-
siste a l'integrer au mieux a l'un 
des cours offerts par l'Ecole aux 
operateurs du secteur de la pe­
che de Nouvelle-Zelande. 

Le programme actuel serait com­
plete par des cours f acultatif s sur 
divers aspects de la peche en 
Oceanie, de f a^on a repondre aux 
besoins de la region. 

Cette methode aurait, entre autres 
avantages, celui d'aboutir a la 
delivrance d'un certif icat de reus-
site aux stagiaires qui auront suivi 

le cours avec succes, au lieu de 
l'actuel certificat d'assiduite. 

Par ailleurs, la CPS n'aurait pas 
besoin de rechercher chaque an-
nee des financemcnts pour faire 
participer au moins dix stagiai­
res au stage CPS/Nelson Poly­
technic pour les agents des servi­
ces des peches du Pacifique. 

Les modifications proposees ainsi 
que les resultats du sondage se-
ront presentes aux Etats et Terri-
toires membres de la CPS lors de 
la conference technique regionale 
sur les peches qui se deroulera a 
Noumea en 1996. 

Entre-temps, la section formation 
de la CPS et l'Ecole des metiers 
de la mer de Nouvelle-Zelande 
prepareront le dix-septieme stage 
et adapteront le cours en fonc-
tion des resultats du sondage. Le 
cours demarre ra le 12 fe-
vrier 1996. ^/^*v 

Cooperation entre l'ANASE et les pays et territoires 
dans les domaines de l'education et de la formation 

du Pacifique 
halieutiques 

Au mois de mai, le directeur du 
departement des peches et le con-
seiller pour l'education et la for­
mation halieutiques de la Com­
mission ont assiste a Manille a un 
atelier de deux jours intitule Pla-
nification de la valorisation des res-
sources humaines et mise en reseau 
del'information: cooperation etcoor­
dination en matiere d'education et 
deformation halieutiques. 

Les participants cherchaientprin-
cipalement des moyens de coor-
donner les programmes d'edu­
cation et de formation halieuti­
ques du Pacifique finances par 

des bailleurs d'aide avec ceux de 
l'Asie du sud-est. Les pays asiati-
ques proposent de nombreux 
cours et programmes qui n'exis­
tent pas dans le Pacifique (parti-
culierement en ce qui concerne la 
valorisation des produits de la 
peche et l'aquaculture), mais il 
est difficile aux agents des servi­
ces des peches oceaniens d'y par­
ticiper en raison de l'absence de 
mecanismes de financement 
adaptes. 

Un ensemble de recommanda­
tions a ete presente aux bailleurs 
d'aide a ce sujet. Le personnel de 

la section a coordonne la partici­
pation oceanienne a l'atelier et a 
presente un document sur la pla-
nification de la valorisation des 
ressources humaines dans le sec­
teur des peches dans les iles du 
Pacifique. L'atelier, parraine par 
l'Agence canadienne de develop-
pement international et le gou­
vernement de la France, se de-
roulait sous les auspices du 
groupe de travail sur les peches 
de l'Organisation de cooperation 
economique Asie-Pacifique et de 
la conference de cooperation eco­
nomique du Pacifique. 

^ > 

• PROGRAMME PECHE HAUTURIERE 

Huitieme reunion du comite permanent sur les thonides et marlins 

La huitieme session du comite 
permanent sur les thonides et 
marlins, qui s'est tenue du 16 au 
18 aout 1995 au siege de la CPS a 

Noumea, reunissait des partici­
pants de l'Australie, des lies 
Cook, de la Coree, des Etats-Unis 
d'Amerique, de Fidji, d'lndone-

sie, du Japon, de la Nouvelle-
Caledonie, de la Polynesie fran­
chise, des lies Salomon, des Sa­
moa americaines, de Taiwan, des 
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Tonga, de reorganisation des 
Nations unies pour 1'alimenta­
tion et l'agriculture, de l'Agence 
des peches du Forum et du pro­
gramme indo-oceanien de mise 
en valeur et de gestion des res-
sources thonieres. 

Figuraient a l'ordre du jour le 
bilan de la peche thoniere dans le 
Pacifique occidental, le bilan des 
activites conduites au titre du 
programme peche hauturiere en 
1994-1995 et les tendances pour 
1995-1996, la situation financiere 
et les effectifs de ce programme, 
le classement de ses activites par 
ordre de priorite, revolution de 
la situation regionale et interna-
tionale et ses repercussions sur le 
programme, ainsi que des rap­
ports presentes par d'autres or­
ganisations. 

Pour faire le bilan de la peche 
thoniere dans le Pacifique occi­
dental, les participants ont pre­
sents des exposes sur les activites 
menees dans leur Etat ou Terri-
toire. C'est la premiere fois que 
cette formule est utilisee de ma-
niere systematique lors d'une 
session du comite permanent. Les 
exposes se sont reveles riches en 
informations precieuses pour les 
agents du programme peche hau­
turiere et les autres participants. 

Parmi les points saillants du bi­
lan du programme de travail du 
programme peche hauturiere, il 
f aut retenir les exposes presentes 
par les agents recrutes au debut 
de l'annee 1995 dans le cadre du 
Projet regional oceanien d'eva-
luation et de suivi de la ressource 
en thonides (SPRTRAMP). 

M. Peter Sharpies, responsable 
des activites d'echantillonnage au 
port et d'observation, a ainsi pre­
sents un rapport sur la situation 
des programmes d'echantillon­
nage au port beneficiant de l'ap-
pui du programme et sur la mise 
en oeuvre des activites d'obser­
vation scientifique menees par 

trois observateurs recrutes dans 
le cadre du projet SPRTRAMP. 

M. Patrick Lehodey, specialiste 
de la recherche halieutique, a ex­
pose ses travaux sur les determi­
nants environnementaux de la 
production de la peche thoniere 
dans le Pacifique equatorial occi­
dental. 

M. Michel Bertignac a decrit le 
travail qu'il accomplit dans le 
cadre d'une activite conjointe du 
programme peche hauturiere, de 
l'universite du Queensland et de 
l'Agence des peches du Forum, 
afin d'elaborer un modele de ges­
tion comportant a la fois des ele­
ments biologiques et economi-
ques; il a integre au modele 
multispecifique qu'il a elabore 
pour les thonides du Pacifique 
occidental et central, les parame-
tres de classe d'age et de displace­
ment, ainsi que les donnees sur 
les prises fournies par les flot-
tilles de peche, independamment 
des types d'engins mis en oeuvre. 

Lors de la septieme reunion du 
comite permanent sur les tho­
nides et marlins, qui s'est derou-
lee a Koror (Palau) les 5 et 6 aout 
1994, un sous-comite a ete charge 
de classer par ordre de priorite 
les activites du programme pe­
che hauturiere, dans l'eventua-
lite ou des compressions budge-
taires obligeraient celui-ci a res-
treindre ses domaines d'activite. 

Les activites du programme ont 
ete regroupees en trois niveaux 
de priorites. Les quatre activites 
suivantes ont ete classees dans la 
categorie superieure : 

1. gestion de la base de donnees 
sur les prises et l'effort, 

2. prestation reguliere de con-
seils scientifiques sur l'etat des 
stocks, 

3. elaboration de modeles inte-
gres pour l'evaluation des 

stocks d'especes de thonides, 
et 

4. maintien de la collaboration 
avec des organisations regio-
nales et internat ionales 
oeuvrant dans les secteurs de 
la peche hauturiere et tho­
niere. 

Les participants ont examine les 
repercussions qu'ont eu certains 
evenements regionaux et inter-
nationaux sur le programme pe­
che hauturiere, notamment la 
conference multilaterale de haut 
niveau sur la peche thoniere dans 
le Pacifique Sud qui s'est derou-
lee a Honiara (lies Salomon) du 5 
au9 decembre 1994, l'evaluation 
des structures operant dans le 
secteur des ressources marines 
effectuee par le Comite de coor­
dination des organisations du 
Pacifique Sud (CCOPS), la Con­
ference des Nations unies sur les 
stocks chevauchants et les stocks 
de poissons grands migrateurs, 
et la creation du comite scientifi­
que interimaire sur les thonides 
et especes voisines du Pacifique 
Nord. 

A ce point de l'ordre du jour, le 
representant de l'Agence des pe­
ches du Japon a presente trois 
mecanismes possibles pour la 
collecte et la diffusion de don­
nees sur les thonides et pour la 
recherche sur les thonides dans 
le Pacifique Sud. 

La cinquieme reunion du groupe 
de recherche sur le thon jaune 
dans le Pacifique occidental 
(WPYRG) s'est deroulee du 21 au 
23 aout 1995, dans la foulee de la 
huitieme reunion du comite per­
manen t sur les thonides et 
marlins. Cette cinquieme reunion 
se distinguait des precedentes en 
ce qu'elle abordait egalement des 
questions touchant les thons obe-
ses et les bonites. 
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etudie la mortahte imputable a cette 
pratique. Voici des extraits de leur 
document. 

Les auteurs evaluent provisoire-
ment a 27 millions de tonnes, dans 
une fourchette de 17,9 a 39,5 mil­
lions de tonnes, les captures non 
retenues par les pecheurs com-
merciaux. La zone dans laquelle 
les rejets sont les plus nombreux 
est le nord-ouest du Pacifique. La 
peche des crevettes au chalut, 
particulierement celle d'especes 
tropicales, produit davantage de 
rejets que tout autre type de pe­
che et represente tout juste plus 
d'un tiers du total mondial. A 
poids egal, sur les 20 ratios de 
rejets les plus eleves, 14 concer-
naient des chalutiers a crevettes. 

Les types de peche qui presen­
t e d les vingt ratios les plus ele­
ves sont ceux qui fontusage d'en-
gins tels que le chalut a crevettes, 
les casiers, divers types de chalut 
et les palangres. A l'extremite 
opposee de l'echelle, d'autres ty­
pes de chalut, la serine et le filet 
derivant de haute mer figurent 
parmi les engins presentant les 
10 ratiosde rejet les moins eleves 
dans la liste dressee par les 
auteurs. 

Les donnees varient fortement, 
mais quatre groupes d'engins se 
demarquent. Les chaluts a cre­
vettes figurent seuls en tfite de 
liste, tandis que Ton enregistre 
des niveaux relativement faibles 
pour les chaluts pelagiques, les 
sennes coul issantes ciblant 
l'alose, la sardine et l'anchois du 
Perou, ainsi que pour certains 
filets derivants de haute mer. 

Entre ces deux extremes, on 
trouve deux autres groupes. Le 
premier comprend les chaluts de 
fond, des chaluts de type non 
precis^, les palangres et la plu-
par t des casiers. Le dernier 
groupe se situe entre les ratios 
tres faibles du groupe des cha­
luts pelagiques et les ratios mo­
derns du groupe precedent cons-

na 
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titue par les chaluts de fond, les 
casiers et les palangres. Font ega-
lement part ie de ce dernier 
groupe, les filets derivants de 
haute mer japonais, les sennes 
danoises et les sennes coulissan­
tes pour le capelan. 

Les auteurs relevent que dans la 
plupart des cas, les donnees sont 
insuffisantes pour etablir l'effet 
biologique, ecologique, economi-
que ou socio-culturel des rejets. 
Quoi qu'il en soit, il ressort des 
donnees que la survie de la majo­
rity des especes rejetees est f aible, 
que la diminution de certaines 
especes non ciblees est impor-
tante, que la surpeche s'accom-
pagne souvent d'importantes 
prises accessoires et que les chan-
gements de 1'espece dominante 
et de l'occupation de certaines 
niches ecologiques sont dus en 
partie a la pratique du rejet. 

II est cependant difficile de deter­
miner dans quelle mesure la res-
ponsabilite de ces transforma­
tions incombe a la seule pratique 
du rejet, plutdt qu'a l'ensemble 
du processus de peche. 

Les pertes economiques liees a la 
pratique du rejet et aux mesures 
prises pour surveiller ou empe-
cher cette pratique s'elevent ac-
tuellement a plusieurs milliards 
de dollars. Ce montant tient 
compte des pertes provoquees 
par le rejet d'especes qui ont une 
valeur commerciale pour 
d'autres pecheurs, le rejet d'indi-
vidus dont la capture est inter-
dite (en raison du sexe, de la taille 
ou de la politique de gestion) ainsi 
que des couts indirects associes 
aux rejets d'especes non ciblees 
de faible valeur commerciale. 

II f aut inclure dans les couts de la 
surveillance et de la prevention 
les depenses engagees dans le 
cadre de la gestion des peches au 
titre des prises accessoires, les 
operations de peche qui n'ont pu 
etre menees a cause de la ferme-
ture prematuree de la peche des 
especes ciblees parce que le pla­
fond des prises accessoires a ete 
atteint, le coiit des observateurs, 
les depenses ef f ectuees pour f aire 
respecter la reglementation, les 
changements de comporternent 
des pecheurs et l'augmentation 
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Estimation par les auteurs du poids des rejets en 
fonction des regions (en tonnes) 

Zone Poids 
des rejets (t) 

Nord-ouest du Pacifique 
Nord-est de l'Atlantique 
Pacifique central occidental 
Sud-est du Pacifique 
Atlantique central occidental 
Oc£an Indien occidental 
Nord-est du Pacifique 
Sud-ouest de l'Atlantique 
Ocean Indien oriental 
Pacifique central oriental 
Nord-ouest de l'Atlantique 
Atlantique central oriental 
Mediterranee et mer Noire 
Sud-ouest du Pacifique 
Sud-est de l'Atlantique 
Atlantique antarctique 
Ocean Indien antarctique 
Pacifique antarctique 

Total 

9 131 752 
3 671 346 
2 776 726 
2 601 640 
1 600 897 
1 471 274 

924 783 
802 884 
802 189 
767 444 
685 949 
594 232 
564 613 
293 394 
277 730 

35 119 
10 018 

109 

27 012 099 
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longer ou de multiplier les perio-
des de frai. En outre, les autres 
especes necessitent des ecloseries 
et des nourriceries plus vastes et 
un materiel plus important. 

Le taux de production du mahi-
mahi (c'est-a-dire la quantite de 
poisson produite par unite de 
volume d'eau par an) est d'envi-
ron 200 kg par m3 par an. Le taux 
equivalent pour d'autres especes 
de poissons d'elevage est d'envi-
ron 50 kg par m3 par an. En outre, 
chez le mahimahi d'elevage, la 
proportion de filet est elevee (en 
moyenne 50 a 60%). La chair a un 
gout, une texture et une appa-
rence de qualite exceptionrtelle. 

Fonctionnement d'une exploi­
tation d'elevage de mahimahi 

La societe australienne Maricul­
ture Development PtyLtd. maitrise 
la technique d'aquaculture com-
merciale du mahimahi. Sa crea­
tion repond au desir de develop-
per une industrie d'elevage com­
mercial du mahimahi en Austra-
lie et a l'etranger. 

Les etapes de la recherche et du 
developpement sont terminees, 
et la production commerciale 
devrait demarrer au cours des 12 
prochains mois. 

La societe a mis au point des ins­
tallations terrestres d'elevage in-
tensif capables de produire 200 
tonnes de poisson par an. La pro­
duction peut etre augmentee en 
fonction des besoins par la cons­
truction de modules supplemen-
taires. Cette exploitation a adopte 
une approche resolument ecolo-
gique et a pris des dispositions 

Les auteurs d'une etude quifera date 
estiment a 17 millions de tonnes la 
quantite de prises accessoires reje-
tees chaque annee pendant les opera­
tions depeche. Les resultats de I'etude 
effectuee par D. A. Alverson, M. H. 
Freeberg, J, G. Pope, et J. A. 

pour traiter l'eau avant de la reje-
ter. 

Le processus d'elevage se carac-
terise par une serie de cycles de 
production separes par des inter-
valles reguliers. Chaque cycle 
commence par la mise en bassins 
des oeufs fertilises et se termine 
par la recolte de poissons de taille 
commercialisable. Les larves sont 
per iodiquement renouvelees 
dans les bassins. Apres l'etape de 
l'ecloserie, les poissons de cha­
que cohorte sont transferes dans 
les bassins de pre-grossissement 
pour y etre sevres. lis sont en-
suite classes et transferes dans 
les bassins de grossissement. 

Apres la periode de grossisse­
ment, le poisson est capture cha­
que semaine (ou plus frequem-
ment, selonles exigences du mar-
che) et traite. L'un des avantages 
que presente cette technique 
d'elevage et ce type d'exploita-
tion est qu'ils peuvent etre utili­
ses dans tout endroit au monde 
qui s'y prete. 

Perspectives 

La societe Mariculture Develop­
ment Pty Ltd. s'est interessee en 
premier lieu au mahimahi, en 
raison de l'exceptionnel poten-
tiel commercial que presente l'es-
pece dans le monde entier, et 
parce qu'elle se prete immediate-
ment a l'exploitation commer­
ciale. 

La technologie s'applique cepen-
dant dans ses grandes lignes a 
d'autres especes fort prometteu-
ses pour l'aquaculture. La diver­
sification des especes ouvre d'in-

Muraivski pour le cabinet Natural 
Resources Consultants de Seattle, 
ont ete presentes lors de la confe­
rence sur la gestion des peches : ten­
dances mondiales, qui s'est deroulee 
a Seattle (ttats-Unis d'Amerique) 
du 14 au 16 juin 1994. 

teressantes perspectives a long 
terme. 

La societe Mariculture Develop­
ment Pty Ltd est convaincue que 
le mahimahi est l'une des espe­
ces qui, a l'avenir, constituera une 
part importante de la production 
mondiale de poissons oceaniques 
d'elevage. A l'heure actuelle, la 
societe met sur pied au moins un 
etablissement d'elevage commer­
cial de mahimahi. 

Plusieurs sites interessants sont a 
I'etude sur les cotes est, ouest et 
sud d'Australie, de meme qu'a 
l'etranger. L'evaluation se fait 
selon des criteres bien precis, qui 
tiennent compte de facteurs eco-
logiques, biologiques, economi-
ques et sociaux. La societe a 
adopte une approche axee sur la 
commercialisation privilegiant 
les sites les plus proches des mar­
ches importants. 

Ce sont a ce jour des societes 
etrangeres, en particulier asiati-
ques, qui ont manifeste l'interet 
le plus vif pour d'eventuels in-
vestissements dans cette activite 
nouvelle. La societe Mariculture 
Development Pty Ltd estime que 
les possibilites d'expansion fu­
ture passeront par la mise en ser­
vice en pleine eau d'installations 
piscicoles a integration verticale. 
Dans cette optique, la societe re­
cherche des investisseurs qui con-
naissent depuis longtemps ce sec-
teur de 1'industrie, benef icient de 
relations complementaires et dis-
posent d'un capital de base suf f i-
sant. 

(Source: Infofish International avril 
95). 

Les auteurs ont examine plus de 800 
documents presentant des donnees 
quantitatives et qualitatives, afin de 
center la nature et I'ampleur des 
problemes que posent a I'echelle re-
gionale et mondiale les prises acces­
soires et leur rejet. lis ont egalement 

• A L'ECHELLE MONDIALE, VINGT POUR CENT DES PRISES SONT REJETEES 
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etudie la mortality imputable a cette 
pratique. Voici des extraits de leur 
document. 

Les auteurs evaluent provisoire-
ment a 27 millions de tonnes, dans 
une fourchette de 17,9 a 39,5 mil­
lions de tonnes, les captures non 
retenues par les pecheurs com-
merciaux. La zone dans laquelle 
les rejets sont les plus nombreux 
est le nord-ouest du Pacifique. La 
peche des crevettes au chalut, 
particulierement celle d'especes 
tropicales, produit davantage de 
rejets que tout autre type de pe­
che et represente tout juste plus 
d'un tiers du total mondial. A 
poids egal, sur les 20 ratios de 
rejets les plus eleves, 14 concer-
naient des chalutiers a crevettes. 

Les types de peche qui presen­
t e d les vingt ratios les plus ele­
ves sont ceux qui font usage d'en-
gins tels que le chalut a crevettes, 
les casiers, divers types de chalut 
et les palangres. A 1'extremite 
opposee de l'echelle, d'autres ty­
pes de chalut, la senne et le filet 
derivant de haute mer figurent 
parmi les engins presentant les 
10 ratios de rejet les moins eleves 
dans la liste dressee par les 
auteurs. 

Les donnees varient fortement, 
mais quatre groupes d'engins se 
demarquent. Les chaluts a cre­
vettes figurent seuls en tete de 
liste, tandis que Ton enregistre 
des niveaux relativement faibles 
pour les chaluts pelagiques, les 
sennes coul issantes ciblant 
l'alose, la sardine et l'anchois du 
Perou, ainsi que pour certains 
filets derivants de haute mer. 

Entre ces deux extremes, on 
trouve deux autres groupes. Le 
premier comprend les chaluts de 
fond, des chaluts de type non 
precise, les palangres et la plu-
part des casiers. Le dernier 
groupe se situe entre les ratios 
tres faibles du groupe des cha­
luts pelagiques et les ratios mo­
derns du groupe precedent cons-

m 

titue par les chaluts de fond, les 
casiers et les palangres. Font ega-
lement part ie de ce dernier 
groupe, les filets derivants de 
haute mer japonais, les sennes 
danoises et les sennes coulissan­
tes pour le capelan. 

Les auteurs relevent que dans la 
plupart des cas, les donnees sont 
insuffisantes pour etablir l'effet 
biologique, ecologique, e-conomi-
que ou socio-culturel des rejets. 
Quoi qu'il en soit, il ressort des 
donnees que la survie de la majo-
rite des especes rejetees est f aible, 
que la diminution de certaines 
especes non ciblees est impor-
tante, que la surpeche s'accom-
pagne souvent d' importantes 
prises accessoires et que les chan-
gements de l'espece dominante 
et de 1'occupation de certaines 
niches ecologiques sont dus en 
partie a la pratique du rejet. 

II est cependant difficile de deter­
miner dans quelle mesure la res-
ponsabilite de ces transforma­
tions incombe a la seule pratique 
du rejet, plutot qu'a l'ensemble 
du processus de peche. 

Les pertes economiques liees a la 
pratique du rejet et aux mesures 
prises pour surveiller ou empe-
cher cette pratique s'elevent ac-
tuellement a plusieurs milliards 
de dollars. Ce montant tient 
compte des pertes provoquees 
par le rejet d'especes qui ont une 
valeur commerciale pour 
d'autres pecheurs, le rejet d'indi-
vidus dont la capture est inter-
dite (en raison du sexe, de la taille 
ou de lapolitique de gestion) ainsi 
que des couts indirects associes 
aux rejets d'especes non ciblees 
de faible valeur commerciale. 

II faut inclure dans les couts de la 
surveillance et de la prevention 
les depenses engagees dans le 
cadre de la gestion des peches au 
titre des prises accessoires, les 
operations de peche qui n'ont pu 
etre menees a cause de la ferme-
ture prematuree de la peche des 
especes ciblees parce que le pla­
fond des prises accessoires a ete 
atteint, le cout des observateurs, 
les depenses effectuees pour faire 
respecter la reglementation, les 
changements de comportement 
des pecheurs et l'augmentation 

Estimation par les auteurs du poids des rejets en 
fonction des regions (en tonnes) 

Zone Poids 
des rejets (t) 

Nord-ouest du Pacifique 
Nord-est de l'Atlantique 
Pacifique central occidental 
Sud-est du Pacifique 
Atlantique central occidental 
Oc6an Indien occidental 
Nord-est du Pacifique 
Sud-ouest de l'Atlantique 
Octian Indien oriental 
Pacifique central oriental 
Nord-ouest de l'Atlantique 
Atlantique central oriental 
Mediterranee et mer Noire 
Sud-ouest du Pacifique 
Sud-est de TAtlantique 
Atlantique antarctique 
Ocean Indien antarctique 
Pacifique antarctique 

Total 

9 131 752 
3 671 346 
2 776 726 
2 601 640 
1 600 897 
1 471 274 

924 783 
802 884 
802 189 
767 444 
685 949 
594 232 
564 613 
293 394 
277 730 

35 119 
10 018 
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du temps de tri et de manuten-
tion. 

II est peu probable que des mesu-
res de reduction des prises acces­
soires dont la mige en oeuvre se-
rait laissee a la discretion des pe-
cheurs remportent un quelcon-
que succes, si elles ne sont pas 
prises dans l'interet economique 
a court terme des pecheurs con-
cernes. Des gestionnaires, des 
ingenieurs et des hommes de 
science ont mis a l'essai diverses 
techniques afin de reduire les 
quantites de captures non rete-
nues, notamment les methodes 
traditionnelles de choix de filet, 
la mise au point d'engins de pe-
che misant sur les differences de 
comportement des especes et des 
restrictions des periodes et des 
zones de peche. 

Ces methodes ont remporte un 
succes mitige, selon l'espece fai-
sant 1'objet de mesures de ges-
tion et la volonte des pecheurs de 
collaborer a la decouverte de so­
lutions positives. 

Des porte-parole americains et 
japonais ont declare que le gou-
vernement des Etats-Unis 
d'Amerique a recemment installe 
des systemes de surveillance par 
satellite sur des navires de peche 
de deux societes asiatiques re­
cemment pris en infraction dans 
les eaux americaines. 

Confrontees au risque de perdre 
leurs navires que les tribunaux 
americains menacaient de con-
fisquer,les societes japonaises ont 
accepte d'y faire installer des ap-
pareils qui permettent au gou-
vernement americain de les sur-
veiller partout dans le monde. 

Une radiobalise installee sur un 
navire de peche envoie periodi-
quement un signal a un satellite. 
Ce signal est relaye a la station du 

De nouvelles idees naissent, no­
tamment la reduction de l'effort 
de peche, des programmes de 
mesures incitatives et des quotas 
individuels cessibles qui impu-
tent la responsabilite de la reduc­
tion des prises accessoires a cha-
que navire. Les auteurs sont 
d'avis que le probleme mondial 
des prises accessoires sera vrai-
semblablement attenue lorsque 
la responsabilite en incombera 
aux individus. 

Cette progression risque cepen-
dant d'etre entravee parce que 
les programmes d'observateurs, 
rares dans le secteur des peches 
de nos jours, sont un element 
indispensable du mecanisme de 
verification qui permettra de rea-
liser les objectifs en matiere de 
prises accessoires. Dans le cas des 
nombreuses especes dont les in­
dividus de petite taille sont 
surexploites, la reduction de l'ef­
fort sera peut-etre le moyen le 
plus direct de reduire les prises 
accessoires et d'ameliorer la con­
servation et la gestion des res-
sources halieutiques. 

gouvernement des Etats-Unis a 
Hawai' qui determine la position 
du batiment a 100 metres pres. 
Ce systeme permet d'etablir si 
les navires de peche transgres-
sent la loi. 

Le procureur federal adjoint 
Mikel Schwab, en poste a Guam, 
a declare que l'installation de tel-
les radiobalises sur des navires 
de peche etrangers n'est pas une 
premiere; en effet, en 1994,17 de 
ces appareils ont ete installes sur 
des navires d'une societe de pe­
che coreenne qui avait ete sur­
prise en infraction. 

Questions 

Le plus influent quotidien japo­
nais, Asahi Shimbun, se demande 
pourquoi les Etats-Unis imposent 

Comme la solution au probleme 
universel des rejets est differente 
d'un type de peche et d'une re­
gion a i'autre, il f aut d'abord com-
prendre clairement la nature et 
l'ampleur des problemes qui tou-
chent telle ou telle pecherie avant 
d'introduire des mecanismes de 
gestion et d'autres mesures. 

II ne faut pas s'attendre a trouver 
des solutions immediates au pro­
bleme des prises accessoires. II 
faudra plutot deployer a l'echelle 
nationale et internationale un ef­
fort concerte qui exigera d'im-
por tants investissements de 
temps et d'argent. 

Cette action devra passer obliga-
toirement par la reduction des 
efforts de peche, afin de ramener 
les quantites des prises, actuelle-
ment excessives, a un niveau qui 
permettra d'eviter les problemes 
de conservation et d'environne-
ment et d'exploiter rationnelle-
ment les ressources de la mer. 

(Source : NAGA, Janvier 1995) 

^installation de radiobalises, in-
terdites par la loi japonaise sur la 
radiophonie, si ces appareils ne 
fonctionnent qu'a proximite des 
zones economiques exclusives 
americaines et si ces mesures vi-
seront dorenavant tous les tho-
niers japonais. 

Les responsables americains 
n'ont pas repondu a ces ques­
tions, mais le bureau du procu­
reur federal a Guam a declare 
que les radiobalises transmettent 
des signaux de detection inde-
pendamment de la position du 
navire. 

Paul Ortiz, de National Oceanic 
and Atmospheric Administration 
(service americain de la sur­
veillance de l'ocean et de l'at-
mosphere) a Long Beach (Cali-

• LES ETATS-UNIS D'AMERIQUE COMMENCENT 
A SURVEILLER LES NAVIRES DE PECHE 
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fornie), affirme que, par ailleurs, 
les representants de societes de 
peche japonaises s'alarment de 
devoir divulguer la position 
exacte de leurs navires dans le 
monde entier au gouvernement 
americain. 

"J'ai appris que des associations 
de pecheurs craignent que s'ils 
fournissent ce genre d'informa-
tion a un organisme tel que le 
gouvernement americain, ces 
renseignements puissent parve-
nir trop facilement aux flottilles 
de peche americaines et leur don-
ner un avantage concurrentiel... 
Nous leur avons expliqu£ que 
cette information sert unique-
ment a faire appliquer la loi, et 

La productivite de l'ocean est 
sou vent regiepar des e venements 
cycliques de longue duree que 
nous ne comprenons pas vrai-
ment et que nous ne pouvons 
raisonnablement esperer contro-
ler, s'il faut en croire de recentes 
etudes. 

Lettre d'information sur les p&hes n° 74 

qu'elle est confidentielle", a de­
clare M. Ortiz. 

Hawaietplusieurs Etats du Paci-
fique exigent deja que les navires 
qui pechent dans leurs eaux utili-
sent ces appareils, et d'ailleurs 
les radiobalises ne donnent que 
la position. Elles ne peu vent indi-
quer si le navire est en train de 
pecher. 

M. Schwab explique qu'au fur et 
a mesure qu'un plus grand nom­
bre de navires seront equipes de 
ces appareils, de gre ou de force, 
les pecheurs respectueux de la 
loi denonceront ceux qu'ils ver-
ront en infraction. 

Jeff Polovina, chef du service des 
enquetes sur les ecosystemes et 
1'environnement du service na­
tional de la peche oceanique a 
Honolulu, a remarque par exem-
ple une chute prononcee de la 
production halieutique dans la 
zone de hauts-fonds de French 
Frigate dans les lies nord-ouest 

"En offrant aux proprietaires de 
navires le choix entre l'installa-
tion d'une radiobalise et la con­
fiscation du navire et de sa prise, 
nous leur rendons service, de 
meme qu'au gouvernement ame­
ricain", poursuit-il. 

"Les radiobalises garantissent 
qu'a l'avenir, ils respecteront la 
loi et eviteront de la transgresser 
par erreur. Les radiobalises sont 
un moyen de prevention plutot 
qu'une mesure repressive." 

(Source : Pacific Daily News, ler 
aout1995) 

d'Hawaii. La chute s'est etalee sur 
les dernieres quinze annees. On 
lui attribue la diminution du 
nombre de phoques-moines des 
iles Hawai qui habitent habituel-
lement un ensemble de recifs et 
de bancs de sable peu prof onds, a 
400 milles (600 km) a l'ouest de 
Kauai. Comme il y a moins de 

— Juillet/Septembre 95 

LA PAPOUASIE-NOUVELLE-GUINEE INTERDITSES EAUX 
AUX FLOTTILLES DE PECHE ETRANGERES 

Le ministre des peches et des res-
sources marines de Papouasie-
Nouvel le-Guinee , M. Titus 
Philemon, a decide, avec l'appui 
du conseil des peches de 
Papouasie-Nouvelle-Guinee, de 
mettre fin a une pratique vieille 
de 40 ans en refusant a des 
palangriers etrangers l'autorisa-
tion de pecher dans la zone de 
peche economique exclusive de 
200 milles de son pays. 

M. Maurice Brownjohn, presi­
dent de l'association de l'indus-
trie de la peche, declare que la 
nouvelle attitude adoptee par le 
gouvernement a remonte le mo­
ral des pecheurs nationaux. 

Cette satisfaction s'est manifes­
ted par un engagement a investir 

entre 7 millions (environ 5,17 
millions de dollars E.-U.) et 9 mil­
lions de kinas (environ 6,65 mil­

lions de dollars 
E.-U.) dans des 
navires et des in-
f r a s t r u c t u r e s 
cette annee. 

Des etudes indi-
quent deja que le 
pays profitera da-
vantage de la pe­
che pratiquee par 
les navires natio­
naux que par les 
navi res etran­
gers. 

Parmi les avantages qu'en reti-
rera la Papouasie-Nouvelle-Gui­
nee, citons l'augmentation des 

reserves de devises etrangeres 
provenant de l'industrie halieu­
tique, ainsi que la creation d'em-
plois pour la population locale. 

II est etabli, selon M. Brownjohn, 
que les revenus qu'un seul na­
vire local peut realiser sur l'ex-
portation en un an sont supe-
rieurs a ceux que l'Etat a percus 
en droits de permis et droits d'ac-
ces des 129 navires Strangers aux-
quels la Papouasie-Nouvelle-
Guinee a delivre un permis en 
1994. II est egalement prevu que 
quelque 2 500 personnes seront 
employees pendant la periode de 
demarrage de cette nouvelle en-
treprise. 

(Source : The South Sea Digest, 11 
aout 1995) > ^ 

LA VIE DANS L'OCEAN OBEIT A DES CYCLES DE LONGUE DUREE 
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nourriture, de nombreux pho-
ques nouveau-nes meurent de 
faim. 

On serait tente d'imputer cette 
diminution a la pression exercee 
recemment par la peche ou a 
d'autres problemes causes par 
l'homme, mais il s'agit plus vrai-
semblablement du resultat d'un 
changement a long terme de la 
productivite de l'ocean dans la 
region. 

M. Polovina affirme que d'apres 
ses recherches, la diminution de 
la productivite pourrait etre nor-
male sur ces hauts-fonds, mais 
qu'il se produit des pics cycli-
ques qui stimulent la production 
de poissons, de homards et 
d'autres especes, et par conse­
quent, les populations d'especes 
predatrices telles que les phoques 
et les oiseaux de mer augmentent 
temporairement. Un tel pic s'est 
produit sur ces hauts-fonds a la 
fin des annees 1970 et au debut 
des annees 1980. 

On ne comprend pas bien la dy-
namique de ces cycles, mais M. 
Polovina estime, en se basant sur 
des donnees historiques, que le 
cycle dure environ 60 ans. Cela 
signifie que, la production ayant 
ete elevee vers 1980, elle n'attein-
dra plus le meme volume jusqu'a 
l'an 2040 environ. Dans une etude 
connexe, M. Polovina a decou-

vert que si les populations de 
poissons migrateursn'atteignent 
pas leur niveau habituel, ce n'est 
du en rien aux conditions locales. 
II a etudie la migration du thon 
rouge du Pacifique, une espece 
prisee au Japon, mais qui n'est 
pas beaucoup pechee par les 
canneurs commerciaux hawa-
iens. 

Les flottilles californiennes qui 
pechent le thon rouge ont cons­
tate ces dernieres annees une di­
minution du nombre de thons de 
grande taille. Selon M. Polovina, 
tout indique que la nourriture est 
abondante dans le Pacifique oc­
cidental, et que c'est ce qui retient 
les poissons de ce cote de l'ocean. 

"Ces poissons migrent vers les 
endroits ou la nourriture est la 
plus abondante. Normalement, 
ils fraient dans une zone limitee 
au large du Japon et traversent 
tout le Pacifique (en passant a 
quelques centaines de kilometres 
au nord de Hawai) jusqu'en Cali-
fornie. On suppose done qu'il 
s'agit d'une migration alimen-
taire." 

"La diminution recente du nom­
bre de ces poissons en Californie 
peut etre causee par une aug­
mentation enorme de sardines 
dans le Pacifique occidental. II 
semble a present que la popula­
tion de sardines decroit, ce qui 

signifie que les thons pourraient 
revenir dans le Pacifique oriental 
a la recherche de nourriture." 

Les populations de sardines sont 
elevees depuis 1977 environ, epo-
que ou les sardines japonaises 
sont devenues exceptionnelle-
ment abondantes. 

Ce phenomene fait egalement 
partie du cycle, et lorsque les sar­
dines se feront rares, il est vrai-
semblable qu'une autre espece 
proliferera pour prendre leur 
place, poursuit M. Polovina. 

S'agissant des especes oceaniques 
grandes migratrices, ce sontpeut-
etre les vastes changements cy-
cliques dans lesquels intervien-
nent les courants oceaniques, la 
disponibilite des aliments et le 
climat mondial, qui exercent les 
effets les plus sensibles sur les 
populations. 

Les activites humaines, particu-
lierement la pression exercee par 
la peche, peuvent bien entendu 
influer sur les stocks de poissons. 
Une pression elevee peut empe-
cher une espece de se reconsti-
tuer aussi rapidement qu'elle en 
est capable, ou accelerer le declin 
d'une espece deja touchee par les 
changements cycliques. 

(Source: The Honolulu Advertiser, 
3 septembre 1995) ^ ^ 

DES PALANGRIERS TAIWANAIS PECHERONT AUX ILES SALOMON 
Une societe de peche taiwanaise, 
Ting Hong Oceanic Enterprise, a 
commence a pecher le thon dans 
les eaux des lies Salomon en sep­
tembre au moyen de 19 palan-
griers. La societe, qui a obtenu 
l'autorisation de pecher a la pa-
langre du comite des investisse-
ments etrangers en 1994, s'est vu 
attribuer un quota de 4 000 ton­
nes par an et pourrait mettre en 
service jusqu'a cent navires pour 
pecher les thons et approvision-
ner le lucratif marche du thon de 
qualite sashimi au Japon. 

Le porte-parole de la societe, Mike 
Chien, declare cependant qu'a 
long terme, la mise en service de 
ces cent navires dependra en 
grande partie d'un contrat d'af-
fretement passe avec Guandong 
Provincial Fisheries Company de 
Chine, proprietaire de tous ces 
bateaux de peche. 

Dix-neuf des navires de peche de 
Ting Hong Oceanic Enterprise sont 
arrives a Honiara, et 81 autres y 
sont attendus plus tard. TingHong 
Oceanic Enterprise mene des acti­

vites semblables aux lies Mars­
hall, a Yap, a Palau et dans les 
Etats federes de Micronesie. 

La societe disposera aux lies Sa­
lomon d'une installation a terre 
pour le conditionnement des pri­
ses, qu'elle expediera au Japon a 
bord d'un Boeing 727 qui lui ap-
partient. 

(Source : Solomon Times, 11 aout 
1995) 

O 
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LE TRAITE SUR LES PECHES FAIT L'UNANIMITE 

II a fallu plus de deux annees de 
negotiations pour faire approu-
ver a l'unanimite un traite mon­
dial qui imposera des normes de 
conservation rigoureuses et des 
mecanismesd'applicationeffica-
ces en matiere de gestion des pe­
ches en haute mer. 

II s'agit du premier accord inter­
national qui contraint les pays a 
s'engager a user d'une extreme 
prudence lorsque les donnees 
scientifiques sur les stocks de 
poissons sont incertaines. 

II donne egalement le pouvoir 
aux autorites nationales d'arrai-
sonner et d'inspecter en haute 
mer les navires de peche soup-
connes de se trouver en situation 
illegale, mesure qui a provoque 
des discussions animees jus-
qu'aux derniers instants de la 

Conference des Nations unies qui 
s'est tenue a New York. 

Le ministre des peches du Ca­
nada, M. Brian Tobin, s'est de­
clare a la fois heureux et surpris 
de la teneur de cet accord. Le 
traite va meme plus loin qu'un 
accord bilateral conclu au prin-
temps entre le Canada et I'Union 
europeenne, qui a deja reduit de 
facon spectaculaire la peche ille­
gale dans l'Atlantique Nord. 

Tout le monde n'accueille pas le 
nouveau traite avec autant d'op-
timisme. Ainsi, Greenpeace l'es-
time trop pusillanime pour sau-
ver les stocks de poissons sur le 
declin, parce qu'il n'impose pas 
aux pays de reduire la taille de 
leur flottille de peche ou d'utili-
ser des engirts de peche ne pre-
sentant aucun danger ecologique. 

Cependant, Matthew Gianni et 
Michael Hagler, experts en pe­
che de Greenpeace, avouent en 
prive que de nombreux elements 
du traite les remplissent d'aise. 

En decembre, l'Assemblee gene-
rale des Nations unies se pronon-
cera sur l 'adoption du traite. 
Apres cette formalite, les Etats 
membres des Nations unies pour-
ront le signer. Le traite n'aura 
force de loi que lorsqu'au moins 
trente fitats l'auront officielle-
ment ratifie. Entre temps, quel-
ques pays ont fait savoir qu'ils 
sont disposes a respecter les dis­
positions du traite avant sa ratifi­
cation. 

(Source : New Scientist, 12 aout 
1995) 

O 
UNE AGENCE AMERICAINE ETUDIE LE COMPORTEMENT 
DES ESPADONS ET DES THONIDES 

Le service national americain de 
la peche maritime a etudie les 
deplacements et l'habitat des es-
padons et des thons pelagiques 
lors d'une croisiere de recherche 
organisee par l'Agence am£ri-
caine chargee des etudes oceano-
graphiques et atmospheriques— 
NOAA (National Oceanic and 
Atmospheric Administration)—au 
large de l'ile d'Hawa'i. 

Du 6 au 21 aout 1995, les cher-
cheurs du service des peches ont 
done essaye de capturer et de 
suivre des espadons et de gros 
thons j aunes af in de recueillir des 
informations sur leur position et 
la profondeur a laquelle ils evo-
luent. 

Ils se sont efforces d'observer 
chaque poisson pendan t au 
moins deux a cinq jours afin de 
rassembler des donnees sur leurs 
deplacements a travers l'archi-
pel et de decouvrir les zones ou 
ils s'attardent. 

C'etait la deuxieme fois que les 
chercheurs des services des pe­
ches, qui ont mis au point il y a 
quelque 25 ans, a Hawai, ces tech­
niques de suivi accoustique, ten-
taient l'experience sur des espa­
dons et des thons jaunes de 
grande taille (>68 kg). 

avec leurs homologues de Pacific 
Ocean Research Foundation (Fon-
dation pour la recherche dans 
l'ocean Facifique) et de l'univer-
site de Stanford qui ont realise 
des experiences de reperage et de 
pistage de marlins bleus par sa­
tellite au large de l'ile de Hawai. 

Auparavan t , les recherches 
avaient porte sur des thons de 
plus petite taille et des marlins. 
Ces scientifiques ont collabore 

Les chercheurs embarques abord 
du navire de NOAA, le Townsend 
Cromwell, pechaient l'espadon a 
la palangre la nuit, et le thon le 
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jour. Lorsqu'ils prenaient un in-
dividu vigoureux, ils lui instal-
laient un emetteur a ultrasons 
puis le rel&chaient. Ensuite, le 
Hana Like, un bateau de peche 
commerciale de 56 pieds, avec a 
son bord une equipe de trois spe-
cialistes, le suivait a la trace. 

Ce bateau avait ete affrete par 
NOAA afin de permettre aux 
scientifiques de mieux recevoir 

Les preuves indiquant que la con­
sommation de poisson protege 
contre l'insuffisance corona-
rienne s'accumulent. Cet effet 
benefique est attribue aux acides 
gras omega-3 ou n-3 polyinsatu-
res que contiennent les produits 
de la mer. Ces acides gras redui-
sent la teneur en triglycerides du 
serum sanguin, sans pour autant 
faire baisser les niveaux de cho­
lesterol LDL. Ils influent sur la 
synthese de la prostaglandine et 
ont de legers effets sur l'inhibi-
tion de 1'agregation plaquettaire 
et la prolongation du temps de 
saignement, mais dans une me-
sure moindre que l'aspirine. 

La consommation de poisson ne 
procure pas une protection uni-
verselle contre l'insuffisance co-
ronarienne; l'incidence des in-
farctus du myocarde est faibie au 
Japon, mais elevee dans Test de 
la Finlande, bien que les deux 
peuples mangent de grandes 
quantites de poisson. 

Les Inuits presentent de faibles 
taux d 'insuffisance coronarienne, 
mais leur regime alimentaire et 
leur mode de vie sont diff^rents; 
ils mangent du phoque et de la 
baleine, et la plupart meurent 
a vant d 'atteindre la cinquantaine. 

Des travaux epidemiologiques 
indiquent cependant que la mor-
talite imputable aux cardiopa­
thies est moindre lorsqu'il y a 
consommation de poisson que 
lorsqu'il n'y en a pas du tout. 

les signaux des emetteurs fixes 
sur les poissons. Les specialistes 
embarques sur le Townsend Crom­
well recueillirent, quant a eux, 
des informations sur l'nabitat des 
poissons observes, notamment 
sur la temperature de la mer en 
profondeur et en surface, la sali-
nite, l'oxygene dissous, les pro-
fils de courants, et ils evaluerent 
la biomasse du plancton. 

Une recente etude f ondee sur une 
etude de suivi des professionnels 
de la sante des Etats-Unis d'Ame-
rique presente un panorama plus 
complet. Dans le cadre de cette 
etude prospective, qui a com­
mence en 1986, on a rassemble 
des renseignements precis sur 
l'apport alimentaire et les issues 
mortelles et morbides de l'insuf­
fisance coronarienne qui en de-
coulent. 

Aucun lien significatif n'a pu etre 
etabli entre l'apport alimentaire 
d'acides n-3 ou la consommation 
de poisson d'une part, et le ris­
que d'insuffisance coronarienne 
d'autre part. Une consommation 
moderee de poisson reduit le ris­
que de deces imputable a rinsuf­
fisance coronarienne, par rapport 
a des regimes alimentaires sans 
poisson. 

Cependant, une augmentation 
sensible de la consommation de 
poisson n'a pas procure- de pro­
tection supplementary contre 
l'insuffisance coronarienne. 

Ces informations sur les deplace-
ments et l'habitat completeront 
les connaissances scientifiques 
sur les espadons et les thonides, 
captures par les pecheurs profes­
sionnels et sportifs de Hawai. 

(Source : West Hawaii Today, 11 
aoiit 1995) - ^ 

La consommation de poisson 
n'estpeut-etre pas seule en cause, 
car les grands consommateurs de 
poisson signalent souvent de forts 
taux de cholesterol ou des ante­
cedents familiaux de cardiopa-
thie. 

Ces personnes etaient sensibili-
sees aux problemes de sante, fu-
maient moins, etaient plus acti­
ves, consommaient reguliere-
ment plus de fibres et de poulet et 
moins de viande rouge et d'aci­
des gras satures. 

Si ces facteurs entrent en ligne de 
compte, l'augmentation de l'ap­
port d'acides gras n-3 procure 
toujours une protection supple-
mentaire contre l'insuffisance 
coronarienne. 

Par mesure de prudence, il fau-
drait consommer du poisson une 
ou deux fois par semaine; cepen­
dant, l'augmentation de la con­
sommation chez les hommes ne 
presentant aucune insuffisance 
coronarienne ne leur procure 
aucune protection supplemen-
taire contre une apparition ulte-
rieure de la maladie. Cette etude 
n'apporte aucun element a l'ap-
pui d'une utilisation generalisee 
des capsules d'huile de poisson 
qui foumissent des acides gras n-
3 en quantites superieures a la 
normale. 

(Source : New Zealand Medical 
Journal, 28 juin 1995) 

• LES CARDIOPATHIES ET LE POISSON 
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LE PROJET DE RECHERCHE 
ET DE DEVELOPPEMENT DE 

L'AQUACULTURE AUX TONGA 

Contexte general 

Depuis toujours, le Royaume des 
Tonga est tributaire des ressour-
ces halieutiques marines pour 
nourrir sa population. 

On peut classer en trois grandes 
categories les types de peche pra­
tiquee dans le Royaume: la petite 
peche cotiere a l'interieur et a 
l'exterieur des recifs coralliens, 
la peche de subsistance sur les 
platiers recifaux et la peche mo-
derne tournee vers l'exportation, 
pratiquee dans la zone economi-
que exclusive d'une superficie de 
700 000 km2. 

La petite peche cotiere (notam-
ment au fusil-harpon, au filet, au 
piege fixe et a la palangrotte) joue 
un role essentiel pour nourrir la 
population. Avec les avancees 
recentes de l'economie de mar-
che et le perfectionnement des 
engins de peche, les pressions 
exercees sur les ressources mari­
nes se sont intensifies dans la 
zone cotiere. 

Le stock de mulets, de benitiers 
et d'holothuries a donne des si-
gnes de regression, et la taille 
moyenne des langoustes est en 
baisse. 

Comme les poissons evoluant 
autour des recifs coralliens et les 
mollusques et crustaces implan-
tes sur les platiers recifaux sont 
vulnerables a l'intensification de 
l'effort de peche, des mesures de 
gestion appropriees (dontl'aqua-
culture) s'imposent afin de per-
mettre un developpement dura­
ble de la peche aux Tonga. 

par Ulunga Fa'anunu 
Shigeaki Sone2 

et 
Kazuo Udagawa2 

En 1978, le centre de recherche 
halieutique a ete cree grace au 
systeme d'octroi de subventions 
du gouvernement japonais afin 
de promouvoir la recherche et le 
developpement de la peche aux 
Tonga. Cependant, en 1982, il a 
ete durement touche par un cy­
clone, ce qui a entrave par la suite 
le bon deroulement de ses activi-
tes. 

Le sixieme plan quinquennal de 
developpement (1991-1996) a in-
siste sur l'importance du deve­
loppement de l'aquaculture et a 
appele au renforcement des 
moyens scientifiques et techni­
ques mis en oeuvre par le minis-
tere de la peche pour aider au 
developpement de la peche. 

Les autorites des Tonga ont de­
mande au gouvernement du Ja-
pon de leur fournir de l'assis-
tance technique en cooperation 
afin de renforcer les moyens de 
recherche du ministere des pe­
ches dans le domaine de l'aqua­
culture et de la gestion de la pe­
che. 

Cette demande de cooperation 
technique porte notamment sur 
trois points: 

"& l'ele vage de poissons tels que 
le mulet (aquaculture), 

"& la production de naissains et 
la reconstitution du stock de 
mollusques et crustaces (con-
chyliculture), et 

"*• l'etude et la gestion des res-
sources halieutiques coheres. 

L'Office japonais de cooperation 
Internationale (JICA) a donne 
suite a cette demande en reali-
sant une serie d'etudes prelimi-
naires afin de recueillir des don-
nees de base sur le secteur des 
peches aux Tonga. 

Le 2 octobre 1991, JICA et le mi­
nistere des peches ont lance 
un projet quinquennal de recher­
che et de developpement de 
l'aquaculture. 

JICA a detache a long terme un 
conseiller de haut rang, un ex­
pert en aquaculture, un expert en 
conchyliculture, un expert en 
gestion des ressources et un coor-
donnateur de projet. Le minis­
tere des peches, pour sa part, a 
affecte des chercheurs dans cha-
cun de ces trois domaines d'acti-
vite. 

L'article ci-apres decrit les pro-
gres realises au cours des trois 
premieres annees de mise en 
oeuvre du projet, la situation ac-
tuelle ainsi que le travail qu'il 
reste a accomplir avant qu'il ne 
prenne fin. 

Remarques generates 

Reparation et construction d'instal-
lations 

Pour pouvoir mettre en oeuvre 
ce projet, il a fallu reparer les 
installations endommagees par 
le cyclone et en construire de 
nouvelles. Ce travail a pris fin en 
novembre 1992. 

1 Ministry of fisheries, P.O. Box 871, Nuku'alofa (Tonga) 
2 Japan International Cooperation Agency (JICA), C/o Ministry of fisheries, P.O. Box 871, Nuku'alofa (Tonga) 
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• POINT DE VUE : FISHING FOR ANSWERS- WOMEN 
AND FISHERIES IN THE PACIFIC ISLANDS 

Fishing for answers — Women and fisheries in the Pacific Islands (A la recherche de reponses — Le role des 
femmes dans le secteur des peches dans les pays oceaniens); les textes selectionnes par Elizabeth Mathews inspirent 
auelques commentaires a Patricia Tuara, chargeedeprojet (promotion du role des femmes dans le secteur des peches). 

Depuis les annees 1980, les textes 
traitant de la participation des 
femmes dans le secteur des pe­
ches, dans la region, n'ont cesse 
de proliferer. 

Malheureusement, les articles ont 
ete publies dans les differents 
pays et territoires de la region et 
tendent a rester dissemines. 
Pishing for answers — Women in 
fisheries in the Pacific Islands est 
probablement l'un des premiers 
recueils d'articles decrivant les 
experiences vecues par les fem­
mes des differents pays de la re­
gion dans le secteur des peches. 

Long de 177 pages, cet ouvrage 
presente 13 etudes de cas que 
Ton peut classer en deux grandes 
categories. Les cinq premieres 
portent sur le role que jouent des 
femmes habitant les villages de 
pecheurs dans les activites de 
subsistance liees a la peche, au 
ramassage et au traitement. 

Par contraste, les huit autres exa-
minent les effets de la moderni­
sation et du developpement sur 
les activites entreprises par les 
femmes dans la f iliere peche ainsi 
que la necessite d'exploiter les 
ressources de maniere durable. 
Ces etudes ont etc- redigees par 
tout un eventail d'auteurs, no-
tamment des etudiants, des en-
seignants, des agents des servi­
ces des peches et des chercheurs. 

L'e ventail des sujets temoigne de 
1'experience diverse et variee des 
auteurs qui abordent notamment 
les techniques de peche des fem­
mes de Kiribati, les efforts collec-
tifs deployes par les femmes dans 
le cadre du projet de soutien aux 
femmes dans le secteur des pe­
ches en Papouasie-Nouvelle-Gui-
nee, les conditions d'emploi des 

femmes dans une conserverie de 
poisson commerciale aux lies Sa­
lomon et le lien qui existe entre la 
securite alimentaire, les femmes 
et le thon, a Fidji. 

La bibliographic annotee concer-
nant exclusivement la situation 
des femmes oceaniennes dans le 
secteur des peches dresse une liste 
de documents de reference uti­
les. 

Pishing for answers — Women and 
fisheries in the Pacific Islands est 
destine a un large public mais 
plus particulierement a celles et a 
ceux qui s'interessent au role non 
negligeable joue par les Oceanien­
nes dans le secteur des peches. II 
est pub lie par Women and Pisheries 
Network, un groupe de person-
nes qui s'interesse a la promotion 
du role des femmes dans ce sec­
teur. 

Elizabeth Mathews, qui s'est 
jointe a ce groupe lorsqu'elle a 

etudie a l'Universite du Pacifi-
que Sud comme boursiere de la 
Fondation americaine Fulbright, 
a selectionne et prepare pour la 
publication les articles figurant 
dans cet ouvrage. 

Elle a redige des articles en se 
fondant sur les travaux de re­
cherche qu'elle a entrepris dans 
la region; elle est surtout connue 
pour le travail extremement do­
cuments qu'elle a effectue sur les 
activites deployees par les fem­
mes de Palau dans le secteur des 
peches. 

Le livre coute 10 dollars E.-U., 
frais de port inclus. Pour le com­
mander, priere de s'adresser a 
Women and Pisheries Network ou 
de se mettre en rapport avec 
Milika Naqasima, SPAS, Univer­
sity of the South Pacific, P.O. Box 
1168, Suva (Fidji). Telephone : 
(679) 313.900; poste 2559; teleco-
pieur (679) 302.548. 

E 
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Contexte general 

Depuis toujours, le Royaume des 
Tonga est tributaire des ressour-
ces halieutiques marines pour 
nourrir sa population. 

On peut classer en trois grandes 
categories les types de peche pra-
tiquee dans le Royaume: la petite 
peche cotiere a I'interieur et a 
1'exterieur des recifs coralliens, 
la peche de subsistance sur les 
platiers recifaux et la peche mo-
derne tournee vers l'exportation, 
pratiquee dans la zone economi-
que exclusive d'une superficie de 
700 000 km2. 

La petite peche cotiere (notam-
ment au fusil-harpon, au filet, au 
piege fixe et a la palangrotte) joue 
un role essentiel pour nourrir la 
population. Avec les avancees 
recentes de l'economie de mar-
che et le perfectionnement des 
engins de peche, les pressions 
exercees sur les ressources mari­
nes se sont intensifies dans la 
zone cotiere. 

Le stock de mulets, de benitiers 
et d'holothuries a donne des si-
gnes de regression, et la taille 
moyenne des langoustes est en 
baisse. 

Comme les poissons evoluant 
autour des recifs coralliens et les 
mollusques et crustaces implan-
tes sur les platiers recifaux sont 
vulnerables a 1'intensification de 
1'effort de peche, des mesures de 
gestion appropriees (dont l'aqua-
culture) s'imposent afin de per-
mettre un developpement dura­
ble de la peche aux Tonga. 

m 
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par Ulunga Fa'anunu1, 
Shlgeaki Sone2 

et 
Kazuo Udagawa: 

En 1978, le centre de recherche 
halieutique a ete cree grace au 
systeme d'octroi de subventions 
du gouvemement japonais afin 
de promouvoir la recherche et le 
developpement de la peche aux 
Tonga. Cependant, en 1982, il a 
ete durement touche par un cy­
clone, ce qui a entrave par la suite 
le bon deroulement de ses activi-
tes. 

Le sixieme plan quinquennal de 
developpement (1991-1996) a in-
siste sur l'importance du deve­
loppement de l'aquaculture et a 
appele au renforcement des 
moyens scientifiques et techni­
ques mis en oeuvre par le minis-
tere de la peche pour aider au 
developpement de la peche. 

Les autorites des Tonga ont de­
mande au gouvemement du Ja-
pon de leur fournir de l'assis-
tance technique en cooperation 
afin de renforcer les moyens de 
recherche du ministere des pe­
ches dans le domaine de l'aqua­
culture et de la gestion de la pe­
che. 

Cette demande de cooperation 
technique porte notamment sur 
trois points : 

«*• l'elevage de poissons tels que 
le mulet (aquaculture), 

«3" la production de naissains et 
la reconstitution du stock de 
mollusques et crustaces (con-
chyliculture), et 

"S" l'etude et la gestion des res-
sources halieutiques cotieres. 

L'Office japonais de cooperation 
internationale (JICA) a donne 
suite a cette demande en reali-
sant une serie d'etudes prelimi-
naires afin de recueillir des don-
nees de base sur le secteur des 
peches aux Tonga. 

Le 2 octobre 1991, JICA et le mi­
nistere des peches ont lance 
un projet quinquennal de recher­
che et de developpement de 
l'aquaculture. 

JICA a detache a long terme un 
conseiller de haut rang, un ex­
pert en aquaculture, un expert en 
conchyliculture, un expert en 
gestion des ressources et un coor-
donnateur de projet. Le minis­
tere des peches, pour sa part, a 
affecte des chercheurs dans cha-
cun de ces trois domaines d'acti-
vite. 

L'article ci-apres decrit les pro­
gress realises au cours des trois 
premieres annees de mise en 
oeuvre du projet, la situation ac-
tuelle ainsi que le travail qu'il 
reste a accomplir avant qu'il ne 
prenne fin. 

Remarques generates 

Reparation et construction (('instal­
lations 

Pour pouvoir mettre en oeuvre 
ce projet, il a fallu reparer les 
installations endommagees par 
le cyclone et en construire de 
nouvelles. Ce travail a pris fin en 
novembre 1992. 

1 Ministry of fisheries, P.O. Box 871, Nuku'alofa (Tonga) 
2 Japan International Cooperation Agency (JICA), C/o Ministry of fisheries, P.O. Box 871, Nuku'alofa (Tonga) 

— Juillet/Septembre 95 



LE PROJET DE RECHERCHE ET DE DEVELOPPEMENT DE L'AQUACULTURE AUX TONGAS 

Services a court terme d'experts ja-
ponais 

Les responsables du projet ont 
invite des experts a fournir a court 
terme des avis techniques sur tou-
tes les activites depuis les etudes 
de la ressource a la realisation de 
videocassettes pour des campa-
gnes de preservation de la res-
source. 

Formation de correspondants au Ja-
pon 

Les responsables du projet ont 
envoye au Japon des correspon­
dants pour qu'ils y soient formes 
aux techniques generates d'aqua-
culture et observent des syste-
mes de gestion des ressources 
halieutiques. 

L'expert en aquaculture et un 
correspondant ont egalement ete 
envoyes en Australie dans le ca­
dre du regime d'echange de tech-
niciens de JICA. 

Fourniture de materiel 

JICA a mis a la disposition du 
projet un vehicule, du materiel 
de laboratoire , du materiel 
d'aquaculture, des bateaux, du 
materiel de bureau et audiovi-
suel, un aquarium, etc. 

Publication de bulletins de recher­
che 

Les responsables du projet ont 
commence la publication de 
Fisheries Research Bulletin of Tonga 
(Bulletin sur la recherche halieu-
tique aux Tonga) dont les objec-
tifs sont les suivants : 

«3* eviter la dispersion et, par-
tant, la perte des resultats 
obtenus grace aux activites 
entreprises dans le cadre du 
projet, 

*& encourager le personnel lo­
cal a ef fectuer des travaux de 
recherche, et 

**" faire connaitre les activites 
du projet dans les Etats et 
Territoires du Pacifique Sud 
et dans d'autres regions. 

Les deux premiers numeros du 
bulletin ont ete publies en 1994. 

A I'avenir, les responsables de-
vront s'acquitter des taches sui-
vantes: 

•a? inviter des experts japonais 
pour des missions a court 
terme au cours desquelles ils 
realiseront des etudes de 
suivi, 

"a" poursuivre la formation de 
correspondants tongans au 
Japon, 

"3" demander a JICA de fournir 
da vantage de materiel et de 
supports, dans les limites de 
ses ressources budgetaires, 

"^ publier, chaque annee, un ou 
deux numeros de Fisheries 
Research Bulletin of Tonga; 
echanger des informations 
avec les organisations regio-
nales competentes dans le 
secteur des peches, et 

"3* organiser un seminaire inter­
national sur l'aquaculture 
marine et la gestion de la res-
source. 

Aquaculture 

Experience d'elevage de mulets en 
bassin 

Cette experience porte sur la plu-
part des aspects de l'elevage en 
bassin y compris la capture d'ale-
vins de mulets {essentiellement 
Liza macrolepis), le choix de sites 
appropries et la construction de 
plusieurs bassins dont un de 100 
x 100 metres relie a la terre ferme 
par un ponton en bois. 

Apres deux mauvaises annees 
dues aux degats causes au bassin 

par un cyclone, trois experiences 
sont en cours : 

"3* l'elevage dans un meme bas­
sin de mulets de diverses 
tailles, et de picots (nourri-
ture fournie), 

"sr l'elevage de mulets de petite 
taille (nourriture non four­
nie), et 

«*• l'elevage de mulets de petite 
taille {nourriture fournie). 

Les responsables du projet sur-
veillent la croissance des pois-
sons au moyen d'echantillonna-
ges mensuels. A l'a venir, ils pour-
suivront l'elevage du mulet en 
bassin et ils verront s'il est possi­
ble d'elever des alevins de Liza 
macrolepis de 3 a 4 cm jusqu'a ce 
qu'ils atteignent 100 g en moins 
d'un an. Ils examineront egale­
ment la possibility d'elever dans 
les memes bassins des mulets de 
differentes tailles et des picots. 
Lorsqu'ils auront atteint un poids 
superieur a 100 g, ces mulets se-
ront vendus au marche aux pois-
sons et fourniront des donnees 
economiques sur l'elevage de 
cette espece. 

ttude de I'empoissonnement du lac 
Ano (ile de Vava'u) avec des mulets 

En juillet 1990, le ministere des 
peches a lache, avec l'aide de la 
FAO, 9 000 alevins de Mugil 
cephalus dans le lac Ano, dans 
l'ile de Vava'u. Les responsables 
du projet d'aquaculture ont recu 

Mugil cephalus 

Liza macrolepis 
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deux specimens de mulets cap­
tures dans ce lac en aout 1993. 

Ces mulets etaient des femelles 
de 31 a 34 cm, d'un poids de 500 
a 800 g, presentant des ovaires 
developpes, signes qu'elles se 
developpaient bien dans le lac. 
Cependant, il f allait des informa­
tions supplementaires pour eta-
blir combien de mulets le lac pou-
vait accueillir. 

En octobre 1993, apres une etude 
ecologique du lac, les responsa-
bles du projet ont lache 200 ale-
vins de Liza macrolepis et un petit 
nombre d'alevins de Valamugil 
seheli captures dans la zone de 
brisants de l'ile. L'etude des mu­
lets se poursuivra au lac Ano. 
Elle permettra d'etablirleur crois­
sance et les changements saison-
niers de la maturite des gonades. 

£tude d'une alimentation d'appoint 
pour Velevage du mulet en bassin 

Les responsables du projet 
d'aquaculture ont realise une ex­
perience d'alimentation dans des 
reservoirs en plastique renforce 
afin d'examiner la valeur nutri­
tive de manioc, de potiron et de 

0 
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residus de brasserie produits lo-
calement. 

Les resultats ont montre que la 
croissance des poissons etait fai-
ble lorsqu'on leur donnait ces 
produits locaux melanges a 50 
pour cent avec une preparation 
nutritive pour carpes importee 
du Japon. La faible teneur enpro-
teines des produits locaux expli-
que cette faible croissance. 

Une autre experience a montre 
que la croissance des poissons 
s'accelerait lorsque leur nourri-
ture contenait du coprah. Les pre­
parations pour poulets et cochons 
etaient peu couteuses, mais d'une 
trop faible valeur nutritive pour 
le mulet. L'utilisation d'extrait 
de l'algue Eucheuma comme liant 
n'a pas ete concluante, car il etait 
difficile de le melanger de fac,on 
homogene avec les ingredients 
alimentaires. 

A l'avenir, il faudra notamment 
mettre au point une preparation 
pour 1'alimentation d'appoint du 
mulet eleve en bassin. Le cout de 
ces preparations devrait etre in-
ferieur a 0,5 pa'anga. 

ttude sur le cycle de vie du mulet et 
sur la disponibilite dufrai naturel 

Contrairement a ce qui est le cas 
pour L. macrolepis, on ne sait guere 
a quelle epoque, a quel endroit et 
en quelles quantites les alevins 
de Mugil cephalus apparaissent 
dans la zone de brisants. 

Actuellement, trois etudes sont 
en cours pour recueillir plus d'in-
formations sur Mugil cephalus : 

*& des entrevues avec des pe-
cheurs pour obtenir des pre­
cisions sur la migration et les 
zones de frai, 

IE*" des echantillonnages au mar-
che aux poissons pour obte­
nir des precisions sur la pe-
riode de frai, et 

i^ la capture d'alevins dans la 
zone de brisants de l'ile de 
Tongatapu pour determiner 
plus precisement a quelle 
epoque et en quelles quanti­
tes les alevins apparaissent 
dans la zone de brisants. 

A la lumiere des donnees re-
cueillies jusqu'a present, on est 

Installations destinees a raquaculture au centre de recherche halieutique. 
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en droit de penser que le frai 
survient en juin et en juillet et que 
les alevins de moins de 2 cm ap-
paraissent dans la zone de bri-
sants en aout et en septembre. 

L'examen du contenu visceral des 
alevins de M. cephalus realise sous 
la direction du Dr Ohno, a fait 
apparaitre que le fretin change 
radicalement d'alimentation lors-
qu'il mesure 2 cm et qu'il aban-
donne les petits animaux pour 
les detritus. Cette information est 
utile pour etablir les techniques 
d'elevage du frai de M. cephalus. 

La conchyliculture 

Collecte des donnees de base 

Les responsables du projet de 
conchyliculture ont recueilii des 
informations sur le milieu natu-
rel, les especes presentant de l'in-
teret sur le plan economique, la 
situation actuelle des p£cheries 
de rnollusques et crustaces et les 
techniques deproductiondenais-
sain du personnel tongan. 

Production de juveniles et elevage 
intermediaire de benitiers 

Les responsables du projet ont 
choisi l'espece Tridacna derasa 
pour la production de naissain et 
pour I'elevage en mer, non pas 

pour creer des ressources exploi-
tables de benitiers en relachant 
d'enormes quantites de juveni­
les, mais pour maintenir le stock 
reproducteur et, partant, recons-
tituer la ressource. 

Ils ne cherchaient done pas a pro-
duire des juveniles en masse. lis 
ont stimule les benitiers au moyen 
de chocs thermiques et de dis­
persion de gametes males dans 
l'eau du bassin pour induire la 
ponte. 

Des gasteropodes herbivores ont 
ete places avec les juveniles afin 
de les debarrasser des algues qui 
poussaient sur les jeunes co-
quilles et autour d'elles et entra-
vaient leur croissance. En 1992, 
70 000 juveniles de benitiers de 
5 mm (pondus en 1991) ont ete 
produits, contre 20 000 en 1993 
(pondus en 1992). 

La baisse enregistree en 1992 s'ex-
plique par la perte d'un grand 
nombre de larves, due a une fuite 
des reservoirs. 

Les juveniles de benitiers furent 
places sur des plaques de beton 
dans des bassins circulaires jus-
qu'a ce qu'ils atteignent 2 cm; ils 
furent ensuite laches dans des 
nourriceries en mer pour y pour-
suivre leur developpement. 

Grace a cette technique, il devint 
possible de lacher tous les rnol­
lusques dans les nourriceries en 
mer, l'annee suivant la collecte 
des oeufs. En 1994, quelque 
50 000 coquillages de 5 mm de 
diametre furent produits dans le 
cadre du projet de conchylicul­
ture. Ils furent eleves dans des 
bassins circulaires jusqu'a ce 
qu'ils mesurent 2 cm puis ils fu­
rent laches dans la nourricerie en 
mer de Sopu. 

A I'avenir, les responsables du 
projet de conchyliculture elabo-
reront des m^thodes normalisees 
pour la production de 50 000 ju­
veniles de benitiers mesurant 
2 cm, et ils evalueront les couts 
de production. Ils realiseront en-
suite un manuel sur la produc­
tion de juveniles de benitiers. De 
petits specimens de T. derasa et 
de T. squamosa seront expedies, a 
titre experimental, vers le mar-
chejaponais des poissons d'aqua-
rium. 

£levage du benitier dans des nour­
riceries en mer 

Trois nourriceries de ce type ont 
et£ credes dans les iles de Sopu, 
Kolonga et Atata. Des etudes de 
suivi ontpermis de determiner le 
rythme de croissance et le taux 
de survie de T. derasa. 

Vues laterales, dorsales et ventrales, des coquillages de T. squamosa (en haut) et de T. derasa (en bas). 

Lettre conformation sur les peches n° 74 —Juillet/Septembre 95 



LE PROJET DE RECHERCHE ET DE DEVELOPPEMENT DE L'AQUACULTURE AUX TONGAS 

On a constate que le temps de 
survie pouvait etre ameliore si 
les benitiers etaient proteges des 
predateurs au moyen d'un filet 
en plastique pendant une breve 
periode, immediatement apres le 
peuplement. Fin septembre 1994, 
les coquillages produits en 1992 
(ponte de 1991) avaient atteint 
9,5 cm et ceux de 1993 (ponte de 
1992), 5,5 cm. 

Le taux de survie des benitiers 
etait de pres de 100 pour cent, 
sauf pendant la periode imme­
diatement consecutive au lacher. 
Sur demande du ministere des 
peches, 1 000 juveniles de beni­
tiers ont ete envoyes a l'ile de 
Ha'apai. 

Les benitiers laches dans les 
nourriceries en mer seront regu-
lierement surveilles afin de me-
surer la croissance, le taux de 
survie, la maturation des gona-
des et de les proteger des preda­
teurs. Les responsables etabliront 
des procedures normalisees afin 
de maintenir le taux de survie 
des coquillages au-dessus de 
70 pour cent lors des douze pre­
miers mois consecutif s a la colo­
nisation. 

Un manuel sur l'elevage dubeni-
tier en milieu naturel sera realise. 
Des specimens de T. gigas de trois 
ans et demi seront vendus sur le 
marche local a titre experimen­
tal. 

Production de juveniles et elevage 
d'especes de benitiers autres que T. 
derasa 

Les responsables du projet de 
conchyliculture ont reussi a pro­
duire des juveniles de T. squamosa 
et de T. tevoraa. T. tevoroa s'est 
revele etre une espece a crois­
sance rapide, bien que la produc­
tion de juveniles en grandes quan-
tites ait ete difficile. 

T. squamosa ne se prete pas a la 
production de juveniles, car il est 
difficile a manipuler (en raison 
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des asperites de la coquille), il 
supporte mal les changements 
de milieu et il grossit lentement. 
Les responsables du projet exa-
mineront les possibilites techni­
ques dc produire des juveniles 
de trocas, de burgaux et autres 
crustaces. 

Transplantion experimentale de 
trocas et de burgaux 

Plus de rnille trocas ont ete im­
ported de Fidji et relaches au large 
de Vainiliku, de l'ile de Fudave et 
de l'ile d'Euaiki, apres avoir servi 
a une experience de reproduc­
tion induite et le marquage de 
cent specimens. 

Plus de 400 burgaux ont ete im-
portes de Vanuatu et du Japon, 
en trois lots distincts. Apres avoir 
servi a une experience de ponte 
induite, la plupart des specimens 
ont ete relaches au large de l'ile 
d'Euaiki, d'autres etant conser­
ves dans la nourricerie en mer de 
Sopu afin d'etre utilises pour des 
experiences de production de ju­
veniles. 

ttude sur le terrain 

Plusieurs etudes ont ete effec-
tuees afin de choisir des sites con-
venables pour les nourriceries en 
mer de benitiers et la transplan­
tation de trocas et de burgaux. 
Les resultats montrent que les 
iles d'Atata et de Fukave con-
viennent a la creation de nour­
riceries en mer de benitiers. 

Les iles de Fukave, Euaiki , 
Ualonga Lalo et Vaini Liku se 
pretent a la transplantation de 
trocas et de burgaux. Des nour­
riceries ont ete creees a Atata et a 
Kolonga. 

ttude sur le cycle de reproduction 
des coquillages 

Les responsables du projet de 
conchyliculture ont realise, cha-
que mois, un echantillonnage de 
Tridacna maxima (Kukukuku), de 
Grafrarium spp. (To'o) de Anadara 
spp. (Kaloa'a) et de Turbo setosus 
('Elili) en vente au marche aux 
poissons. 

L'examen de la taille et de 1'etat 
de maturite des gonades prele-
vees sur les echantillons a permis 
d'obtenir des informations sur 
les changements saisonniers de 
la maturation des gonades, la pe­
riode de ponte, la taille minimale 
de maturation, la repartition des 
sexes et la taille des individus 
lors de 1'inversion des sexes. 

ttude de marche pour le benitier 

Les responsables du projet de 
conchyliculture realisent une 
etude de marche afin d'examiner 
la possibilite de vendre des spe­
cimens de T. gigas sur le marche 
local et de T. derasa et de T. 
squamosa sur le marche japonais 
des poissons d'aquarium. 

Etude et gestion de la ressource 

Collecte des donnees de base 

Les responsables de la gestion de 
la ressource ont recueilli des don­
nees meteorologiques, des pho­
tographies aeriennes et des in­
formations sur les types de peche 
pratiques aux Tonga. 

lis ont etudie la situation actuelle 
des zones de peche aTongatapu, 
a Ha'apai et dans l'archipel de 
Vava'u. lis ont deja termine leur 
rapport sur Tongatapu. Deux 
membres de JOCV preparent ac-
tuellementle rapport sur Ha'apai 
et Vava'u. 

Evaluation des stocks 

Les responsables de la gestion de 
la ressource ont etudie les peches 
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de benitiers et celle de langous-
tes. Une operation experimental 
de lechers et de recuperation de 
benitiers marques a fourni des 
informations sur le taux de crois-
sance de ces specimens. 

Une etude sur les holothuries, 
realisee en collaboration avec un 
volontaire americain du Peace 
Corps, a ete interrompue en rai-
son de I'epuisement du stock du 
a sa surexploitation. Les etudes 
portant sur le taux de croissance 
et les periodes de reproduction 
des langoustes se poursuivront a 
l'avenir et un manuel sur l'etude 
et la gestion de cette ressource 
sera publie. 

Les responsables de la gestion de 
la ressource examineront la via-
bilite economique de l'ele vage du 
benitier en mer, en cooperation 
avec les responsables du projet 
d'etude des mollusques et crus­
taces. lis elaboreront egalement 
des politiques de gestion adap­
ters aux benitiers et aux langous­
tes. 

ttude de debarquement de poissons 

Des etudes de debarquement de 
poissons, de mollusques et de 

crustaces ont ete realisees quoti-
diennement sur la jetee de Vuna 
et au marche aux poisssons de 
Faua. Les pecheurs interroges ont 
fourni des renseignements sur 
leur mode de vie et sur la quan-
tite de poissons qui ne transitent 
pas par les marches. 

Les resultats de ces etudes seront 
publies dans Inshore Fisheries 
Statistics of Tonga (Statistiques sur 
la peche cotiere aux Tonga). 

Campagne enfaveur de la preserva­
tion des ressources marines 

Les responsables de la gestion de 
la ressource ont organise une ce-
remonie de mise a l'eau de trocas 
qui s'est deroulee en presence de 
Son Altesse Royale Le Prince 
Lavaka et qui a beneficie d'une 
couverture nationale dans la 
presse et a la television. 

lis ont prepare une videocassette 
afin de sensibilier davantage la 
population a la necessite de pre­
server les ressources marines. 

Cette cassette presente egalement 
les activites entreprises dans le 
cadre du projet et par le minis-
tere des peches. 

La cassette a ete telediffusee cha-
que jour pendant plusieurs se-
maines. Les responsables du pro­
jet ont realise des affiches et des 
brochures sur la reglementation 
applicable a la peche et, a l'aide 
de ces supports didactiques, ils 
ont presente des conferences de-
vant plus de 9 000 ecoliers dans 
26 ecoles. 

Un concours d'affiches a ete or­
ganise avec succes, a l'occasion 
de la foire nationale de l'agricul-
ture organisee en septembre 1994. 
Les etudiants qui ont participe 
au concours ont presente plus de 
300 affiches. Une ceremonie de 
remise des prix a eu lieu au mi-
nistere des peches le 30 septem­
bre 1994. 

Une affiche ou un guide d 'identi­
fication visuel des crustaces des 
Tonga sera realise(e) et sera 
utilise(e) lors d 'une campagne en 
faveur de la preservation des res­
sources marines. 

Dans le meme ordre d'idees, les 
responsables realiseront des vi-
deocassettes sur les benitiers, les 
trocas, les burgaux et les Iangous-

Les employes du ministere des pSches 
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LA MISE EN OEUVRE DU 
CONTROLE DE LA QUALITE 

DANS UNE ENTREPRISE 
OCEANIENNE DE 

TRAITEMENT DU POISSON 
Cet article est extrait du document 
de reference qui a ete presente au 
Seminaire CPS/FFA sur la gestion 
des ressources cotieres du Pacifique 
Sud qui s'est tenu du 26 juin au 7 
juillet 1995, au siege de la CPS a 
Noumea. 

Introduction 

Pohnpei Fisheries Corporation 
(PFC) estune entreprise de trans­
formation du poisson, moderne, 
dont le siege est a Pohnpei, Etats 
federes de Micronesie, dans le 
centre-ouest du Pacifique. 

PFC est une entreprise publique 
qui fonctionne, neanmoins , 
comme une entreprise commer-
ciale sous l'autorite d'un conseil 
d'administration et d'une direc­
tion independants. EUe a ete creee 
en 1992 pour exploiter une usine 
moderne de traitement du pois­
son construite en 1991 par une 
entreprise danoise de refrigera­
tion et de transformation de pro­
duits alimentaires, Sabroe Indus­
tries. 

L'objectif de la strategic com-
merciale de PFC: apporter de la 
valeur ajoutee aux ressources ha-
Heutiques de Micronesie. 

La strategie commerciale de PFC 
consiste a creer une valeur ajou­
tee aux ressources halieutiques 
de I'Etat de Pohnpei et des Etats 
federes de Micronesie, 

En transformant le poisson en 
produits frais, traites, congeles, 
et seches/fumes de premiere 
qualite, surtout destines a 1'ex­
portation, PFC donne encore plus 

par James T. Movick, 
Direcleur 

Pohnpei Fisheries 
Corporation, FSM 

de valeur aux produits de la pe­
che dont la valeur uni taire 
moyenne est plus elevee que celle 
des poissons entiers. Cette acti-
vite cree des emplois et entraine 
des depenses de production qui 
generent un complement de re-
venus pour l'economie locale. 

De plus, PFC ajoute de la valeur 
aux produits de la peche de Mi­
cronesie en f ournissant de la glace 
et autres biens et services aux 
palangriers ba t tan t pavi l ion 
etranger et dont le port d'attache 
est Pohnpei. En proposant ces 
services, PFC cree des emplois 
supplementaires, realise des be­
nefices substantiels qui restent 
a Pohnpei au lieu d'etre reexpor­
ted par une societe etrangere et 
permet a I'Etat de Pohnpei de 
continuer d'exercer un droit de 
regard plein et entier sur les ope­
rations de transbordement dans 
ses ports afin de lui eviter de 
dependre entierement d'une, ou 
de plusieurs, societe etrangere. 

L'usine: ses equipements et ses 
installations 

L'usine de traitement du poisson 
utilise des chaines de transfor­
mation mecanisees, de grande 
qualite, ainsi que divers appa-
reils, mecaniques et electriques, 
de decoupage, de congelation, de 
fumage et d'emballage sous vide. 

A l'origine, cette usine de traite­
ment avait ete entierement cons­
truite selon le principe "cle en 
main" par le bureau d'etudes 
danois Sabroe. Au debut, elle avait 
ete surtout concue pour transfor­
mer des viv aneaux de grand fond 
en filets congeles, vendus en sa­
chet. La majeure partie de ce 
materiel de traitement et de con­
gelation est de fabrication euro-
p£enne et il est con^u pour traiter 
des petites pieces d'un poids va­
riant entre 2,5 et 3 kg. 

Les pouvoirs publics microne-
siens ont ete tres sensibles a la 
necessite dans les usines de trai­
tement d'adapter des normes de 
qualite strides, surtout parce que 
les Etats federes de Micronesie 
sont administres par les Etats-
Unis auxquels ils sont etroitement 
associes. 

En consequence, ils ont reclame 
que l'usine soit construite selon 
les normes danoises applicables 
aux industries alimentaires re-
putees plus restrictives encore 
que celles des Etats-Unis. Pour 
notre part, nous ne sommes pas 
certains que ces normes aient ete 
en fait respectees puisque nous 
avons remarque quelques imper­
fections manifestes quoique mi-
neures, heureusement. 

Les premieres decisions en ma­
ture de strategie 

Alors meme que l'usine etait en 
construction, en 1990-91, le gou-
vernement de I'Etat se rendit 
compte que la ressource en 
vivaneau de grand fond etait tres 
limitee a Pohpnei. Aussi, avant 
que l'exploitation ne commence, 
le projet fut reeValuS, et trois de­
cisions f ondamentales furent pri­
ses : 

1. L'usine de traitement du pois­
son devrai t fonctionner 
comme une entite a caractere 
s t r ic tement commercial , 
echappant, a tout controle ad-
ministratif et politique, 
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2. les stocks abondants de tho-
nides et d'autres especes pela-
giques evoluant dans la ZEE 
des Etats federes de Microne-
sie constitueraient l'essentiel 
de la production, et 

3. PFC mettrait en oeuvre une 
strategie commerciale privile-
giant la qualite, l'hygiene et la 
creation d'une valeur ajoutee 
a ses produits. 

Mise en oeuvre de cette strategie 

La creation de Ventreprise com­
merciale 

Pohnpei Fisheries Corporation fut 
cree legalement en novembre 
1992, et sa mise en place a debute 
en Janvier 1993. Le recrutement 
fut extremement lent car il s'agis-
sait de mettre sur pied une orga­
nisation dont l'encadrement de-
vait recevoir une formation tres 
poussee. II fallut aussi du temps 
pour mettre en place des meca-
nismes d'acquisition de la ma-
tiere premiere que devaient four-
nir les flottilles de bateaux de 
peche battant pavilions etrangers. 

Les produits a base de thon et 
d'autres especes pelagiques 

Actuellement, PFC se specialise 
dans le traitement du thon en 
particulier du thon jaune (kihada) 
(environ 70% du volume total 
des thonides traites) et du thon 
obese (mebachi) (environ 3%) qui 
est transforme en filets et autres 
morceaux beneficiant d'une va­
leur ajoutee et exportes sous 
forme de poisson frais ou con­
gele. Outre le thon, l'usine traite 
egalement la bonite (kasuo), le 
marlin (kajiki) et le requin (en 
particulier, le requin a pointes 
noires). 

Depuis juin 1994, en moyenne, 
110 tonnes de thon brut sont trai-
tees chaque mois. Les morceaux 
actuellement proposes et ceux qui 
sont sur le point de l'etre, sont les 
suivants : 

• longes/filets, frais ou conge-
les, de 2,3 a 5 kg, avec une 
moyenne de 3,6 kg par filet, 

• steaks/darnes, ou autres mor­
ceaux vcndus frais ou conge-
les, variant entre 55 et 350g, 
decoupes en steaks d'un poids 
sensiblement egal lorqu'ils 
sont decoupes par une f ileteuse 
automatique, 

• petites portions de filet et de 
morceaux de chair decoupes 
en cubes/des, preleves au bas 
du filet, 

• produits fumes/seches, abase 
de charque de thon, prepares 
dans diverses marinades as-
saisonnees. 

Le changement de la gamme de 
produits offerts a necessite quel-
ques amenagements techniques 
dans l'usine et nous avons mis en 
place d'autres installations de 
refrigeration et de traitement, fa-
briquees aux Etats unis, parfaite-
ment adaptees a ce type de pro-
duit. Ces amenagements permet-
tent de nous assurer que l'usine 
estconformeauxnormesde Food 
& Drug Administration des Etats-
unis (US FDA). 

Reglementation nationale 

La transformation des produits 
alimentaires des Etats federes de 
Micronesie, destines a la vente 
ou a l'exportation est regie par 
les services de sante du gouver-
nement national, conformement 
a la loi federate sur la securite 
alimentaire. Cette loi a ete pro-
mulguee conformement aux nor-
mes du Codex Alimentarius 
OMS/FAO en vigueur. Les ins­
tallations ont ete dument inspec-
tees et elles ont recu l'agrement 
des services d'hygiene. Outre, 
que cette loi etablit diverses nor-
mes de securite alimentaire ap-
plicables aux installations de 
l'usine et aux operations de trai­
tement du poisson, elle exige 
qu'un agrement particulier soit 

donne pour tous les lots trans­
poses par containers. 

Resultats obtenus a cejour 

Mise sur pied en 1993, l'entre-
prise en est encore a sa phase 
initiale de croissance commer­
ciale. Elle commenca a produire 
pour l'exportation en juillet 1994, 
mais elle se heurta a de serieuses 
difficultes liees a la conception 
de son systeme de refrigeration 
et a sa capacite de transforma­
tion, ce qui ne permit pas de trai-
ter facilement comme c'est le cas 
aujourd'hui les gros thons et 
autres especes pelagiques. A 
cause d'un mecanisme d'achat 
peu satisf aisant, elle souffrit ega­
lement d'un manque de regula-
rite en approvisionnement en 
poisson brut. 

En 1993, premiere annee d'ex­
ploitation, la production a ete tres 
faible, (= 100 tonnes), essentielle-
ment du thon frais et congele; 
l'entreprise termina done l'annee 
avec une perte d'exploitation 
substantielle. Lors de l'exercice 
1994, la production totale aug-
menta fortement, a partir de juillet 
et les ventes brutes ont atteint 
1 434 835 dollars. L'exercice se 
termina le 30 septembre 1994 avec 
un petit benefice net. Pour l'exer­
cice 1995, il est prevu 4 millions 
de dollars de ventes brutes ainsi 
qu'un benefice d'exploitation net 
en fin d'exercice. 

Strategie de commercialisation 

Apres avoir envisage la possibi-
lite d'elaborer des produits adap-
tes soit pour le marche americain 
soit pour le marche japonais, il a 
ete decide de cibler, dans un pre­
mier temps, le marche americain 
et d'y proposer du filet congele. 

Cette s trategie devait tenir 
compte de la formation a dispen­
ser anotre personnel. Par ailleurs, 
le marche japonais etait, a notre 
avis, trop subjectif et rigoureux, 
avec ses obstacles institutionnels, 
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sur lesquels nous n'avons pas 
voulu buter d'entree de jeu. 

Principal debouche 

Compte tenu de toutes ces consi­
derations, il fut decide que le prin­
cipal debouche des produits de 
PFC serait le marche du steak de 
thon congele aux Etats-unis. Si 
les ventes de produits frais/ 
congeles sont restes dans I'en-
semble relativement stables aux 
Etats-unis, au cours des huit der-
nieres annees, en revanche, la 
demande de thon, et de thon 
jaune en particulier, a augmente 
parallelement au nombre de res­
taurants proposant ce produit sur 
leur carte. 

Apres une periode initiale au 
cours de laqueile PFC produirait 
essentiellement du filet, il fut 
decide que notre entreprise s'in-
teresserait davantage a des pro­
duits de qualite a valeur ajoutee, 
tels que les portions de steak. 
Pour cela il f audrait employer de 
nouvelles techniques de conge­
lation et d'emballage et conclure 
des accords commerciaux avec 
d'important negociants pour ga-
rantir une production de haute 
qualite repondant aux gouts des 
consommateurs. Cette phase de-
vait demarrer en aoiit 1995. 

Cette strategic permet a PFC de 
mieux s'adapter aux besoins et 
aux gouts changeants des con­
sommateurs americains qui de-
laissent de plus en plus le pois-
son frais pour le poisson congele 
de premiere qualite, preferent des 
produits presentes sous forme de 
portions, sont favorables a des 
normes de securite et de qualite 
alimentaires de plus en plus stric-
tes (du point de vue de la regie-
mentation), et sont prets a payer 
davantage pour de tels produits. 

Une etude du marche des Etats-
unis, nous a permis de constater 
une tendance des autorites regle-
mentaires a imposer des proce­
dures et des normes de securite 
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alimentaires plus efficaces et plus 
restrictives, et une augmentation 
de la demande des consomma­
teurs de beneficier des produits 
et des procedes de transforma­
tion qui repondent a des exigen­
ces de securite et d'hygiene. 

La nouvelle reglementation de 
Food and Drug Administration im­
pose aux societes qui commer-
cialisent des produits derives du 
poisson aux Etats-unis, d'intro-
du i re une var iante d u pro­
gramme de gestion de la qualite 
connue sous le nom de son sigle 
HACCP (analyse des risques et 
des points de controles critiques). 
L'adoption d'un systeme de pro­
duction fonde sur le HACCP 
impose que soient definis les 
points critiques du processus de 
production ou les risques de de­
gradation serieuse de la qualite 
ou de la securite du produit sont 
les plus eleves. 

Chaque usine de traitement met 
au point un plan en matiere de 
HACCP qui tient compte de sa 
configuration propre et des pro-
cedes employes. Les mecanismes 
transparents de surveillance et 
de suivi de ces points critiques 
sont etablis. La reglementation 
de FDA impose des normes res­
trictives en matiere de construc­
tion et d'exploitation d'usine et 
de normes applicables aux pro­
duits, mais le principe du HACCP 
est a la base de toute l'approche 
reglementaire. 

La reglementation en vigueur aux 
Etats-unis dans le domaine de 
l'alimentation a evolue, pendant 
un certain nombre d'annees; fi-
nalement, avec l'adoption de la 
nouvelle reglementation de FDA 
qui s'inspire du HACCP et la 
nouvelle loi sur l'etiquetage des 
produits alimentaires promul-
guee par les Etats-unis qui tend 
vers la verite et runiformisation 
des formes sous lesquelles les 
produits sont presentes aux con­
sommateurs, une legislation sa-
tisfaisante et complete a ete mise 

en place en 1994. Apres fevrier 
1996, aux termes de la loi/regle­
mentation, tout le poisson vendu 
aux Etats-unis devra etre con-
forme a ces nouvelles regies et a 
leur systeme de controle de la 
qualite. 

Conformement aux normes de 
FDA en vigueur, PFC mettra en 
oeuvre a l'echelle de la compa-
gnie, un systeme de controle du 
type HACCP, d'ici au 30 septem-
bre 1995. 

Concurrence 

Sur le marche americain, les prix 
des produits a base de filets con­
geles sont de plus en plus af fectes 
par l'offre croissante de produits 
relativement moins chers et de 
moindre qual i te p rovenan t 
d'autres pays. La concurrence 
dans la categorie du filet de thon 
congele vient de Singapour, de 
Taiwan, d'Indonesie et d'Ameri-
que latine. 

Plusieurs autres entreprises ins-
tallees dans les pays oceaniens se 
sont deja lancees dans ce secteur 
d'activite en pleine expansion. 
Nous sommes conscients que 
nombre de nos concurrents 
operent sur des quantites de pois­
son plus importantes qu'ils ac-
quierent a un meilleur prix et que 
leurs couts de main d'oeuvre et 
de transport sont inferieurs aux 
notres. 

Aussi, PFC doit tirer son avan-
tage competitif d'un produit de 
meilleure qualite. A cet egard, 
implantes la ou nous le sommes, 
nous avons la chance de disposer 
de thon frais, d'excellente qua­
lite. Ce poisson frais est capture 
dans les eaux les moins polluees 
du globe, ce qui ameliore encore 
l'image de qualite de nos pro­
duits. L'association avec les iles 
du Pacifique utilisee dans les 
operations de promotion com-
merciale, donne encore plus d'im-
pact a cette image d'exotisme et 
de haute qualite. 
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Notre vocation 

A partir de cette premiere eva­
luation de notre situation objec­
tive et des strategies cle que nous 
avions decide d'arreter, nous 
avons defini de la maniere sui-
vante la vocation de notre entre-
prise : 

PFC a pour vocation de devenir une 
entreprise active dans le secteur de la 
peche,du transhordement et du trai-
tementdupoisson;ellefonctionnede 
maniere integree et cree une valeur 
ajoutie; elle est dirigee par des res-
sortissants de Pohnpei; au plan in­
ternational elle est competitive et 
ellejouit d'une bonne reputation. 

D'ici a 1998, PFC, sera connue et 
reconnue sur le marche ameri-
cain pour I'excellente qualite des 
produits frais/congeles derives 
du thon et a valeur ajoutee qu'elle 
offre au meilleur prix; elle de-
vrait etre capable de satisfaire 
aux attentes et aux exigences de 
n'importe quel marche du monde 
puisqu'elle respectera les normes 
de qualite" internationalement 
ag rees en matiere de fabrication. 

Si sa vocation se realise, PFC sera 
sensible aux questions d'environ-
nement; elle appliquera les nor­
mes de qualite et d'hygiene ali-
mentaires les plus rigoureuses 
possibles et elle permettra a ses 
employes de se perfectionner 
pour qu'ils puissent relever le 
defi lance par un monde mo-
derne, ou sevit une concurrence 
commerciale acharnee, tout en 
leur permettant de conserver leur 
identite culturelle et leur fierte. 

Comment parvenir a des pro­
duits de qualite 

Recours a des normes externes 
pour susciter un changement au 
sein de Ventreprise 

Al'evidence,l'adoptiond'unsys-
teme de production axe sur la 
qualite nous imposerait de nous 
attaquer a la question de la qua­

lite, sous toutes ses formes, dans 
notre activite. Pour que les prin-
cipes du HACCP, prevus par la 
reglementation de FDA, soient 
respectes, il faut des employes 
formes, disciplines et efficaces, 
qui connaissent non seulement le 
comment, mais egalement, le 
pourquoi de leur travail. 

Tres rapidement, nous avons pris 
conscience du fait que la mise en 
conformite avec les normes pre-
vues par FDA et l'adoption du 
programme d'analyse des risques 
et des points de controles criti­
ques dans notre usine ne consti-
tuaient pas tant un defi et un 
probleme qu'une occasion extra­
ordinaire de justifier les grands 
changements qu'il convenait de 
toute facon d'apporter, tant sur 
le plan social que sur celui de la 
production, pour diriger une en­
treprise competitive et efficace. 
Le fait que nous ayons du nous 
aligner sur des normes imposes 
par des organismes Strangers 
nous a permis d'appliquer plus 
facilement dans l'entreprise cer-
taines regies et normes internes 
que, sans cela, nous aurions eu 
du mal a mettre en vigueur. 

En nous fixant, des normes, des 
objectifs et des techniques, impo­
ses de l'exterieur, et en les justi-
fiant nous avons pu resister plus 
facilement aux diverses pres-
sions. Nous avons pu facilement 
etouffer dans l'oeuf toute reti­
cence politique, collective et in-
dividuelle a l'instauration de cer­
tains des changements que nous 
proposions, en arguant la neces­
sity de satisfaire a ces exigences 
irrefutables et inevitables impo-
sees de l'exterieur. 

Comment imposer la qualite 
comme objectif general ?En adop-
tant, comme objectif la qualite 
totale etcomme structure, lepro-
gramme degestion de la qualite 

A ce moment la, nous avons de­
cide de nous fixer comme objectif 
la qualite totale et d'adopter un 

Lettre d'infomiation 

systeme de gestion de la qualite 
englobant tous les aspects de no­
tre activite, c'est-a-dire le pro­
duct et les services. Cette deci­
sion vise a inscrire dans un cadre 
f ormel les changements que nous 
avons juges necessaires d'appor­
ter au plan social et au plan de la 
gestion, afin de nous permettre 
de diriger une entreprise perfor-
mante. 

Pour ma part, je considere le 
HACCP comme un sous-ensem­
ble du programme de gestion de 
la qualite, bien qu'il soit davan-
tage axe sur l'elaboration d 'un 
produit. Mais on n'insistera ja­
mais assez sur le fait que dans un 
pays insulaire, ou les notions d'ef-
ficacite qui prevalent dans le 
monde moderne des affaires sont 
mal connues, il faut adopter une 
approche plus globale et articu-
ler l'organisation toute entiere 
autour de l'offre de produits et 
de services de quality. 

La strategic commerciale appli­
que grace au programme de ges­
tion de la qualite peut s'adapter 
sans difficulty al'lndustrie alimen-
taire. L'environnement commer­
cial tres changeant dans Iequel 
s'inscrit la filiere alimentaire, et 
surtout le besoin de changement 
et d'amelioration constants rend 
necessaire la mise en place d'un 
processus systematique. Le pro­
gramme de gestion de la qualite 
devrait egalement etre axe sur l'en­
treprise, qui elabore des produits 
de qualite dans le seul but de satis­
faire le consommateur. 

Effectifs 

Actuellement, PFC emploie 78 
personnes dont 75 sont des res-
sortissants de Pohnpei et 3 des 
expands, Avec 1'expansion fu­
ture de notre entreprise, il est 
prevu de recruter 20 autres res-
sortissants de Pohnpei, avant la 
fin 1995. 

Le degre de fidelite a l'entreprise, 
d'assiduite et de productivite est 
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MOUILLAGE DE BOUEES 
POUR RECUEILLIR DES 

DONNEES SUR LE 
PHENOMENE EL NINO 

Dr Michael J. McPliaden appartien t 
au Ministere du commerce des ttats-
Unis d'Ameriaue, Service national 
des sciences de Vocean et de t'atmos­
phere (National Oceanic and 
Atmospheric Administration), il 
est base a Seattle (£tat$-Unisd'Ami-
riqite). 

Depuis le debut du XVIIe siecle, 
les navigateurs ont constate la 
presence d'un courant inhabi-
tuellement f roid portant au nord, 
vers l'equateur, au large de la 
cote du Perou pendant la plus 
grande partie de l'annee, a l'ori-
gine des conditions climatiques 
caracteristiques plus fraiches et 
plus seches qui prevalent dans la 
zone du littoral. Dans des ecrits 
plus anciens, les chroniqueurs es-

par M. J. McPhaden 
US Department off 

Commerce 
NOAA, Seattle, USA 

pagnols observaient que de for­
tes precipitations suivies d'inon-
dations s'abattaient parfois sur 
les regions cotieres du Perou, te-
moignant ainsi de conditions 
oceanographiques tres differen-
tes de celles que provoque le cou­
rant habituellement froid du Pe­
rou. 

Les mesures effectuees a l'epo-
que moderne ont montre que les 
conditions ainsi decrites survien-
nent lorsque s'installe un cou­

rant chaud, descendant vers le 
sud pendant les mois d'hiver, qui 
rechauffe progressivement les 
eaux froides situees au large du 
Perou. Ce courant chaud oceani-
que qui s'annonce generalement 
a l'approche de Noelet dure quel-
ques mois a ete qualifie de phe­
nomene El Nino par les pecheurs 
espagnols. 

Phenomene survenant a interval-
les reguliers, il donne lieu cepen-
dant a des degres de rechauffe-
ment variables qui atteignent des 
pics exceptionnels et durables de 
temps a autre, tous les trois a sept 
ans, elevant la temperature des 
eaux de surface de plus de 3°C et 
persistant de six a dix-huit mois. 
Le terme El Nino est desormais 
essentiellement utilise pour de-
crire ces conditions extremes de 
rechauffement climatique. 

Le phenomene El Nino s'accom-
pagne du declenchement de con­
ditions climatiques inhabituelles 
et souvent catastrophiques a tra-
vers le monde. L'interaction a 
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Figure 1: Temperatures des eaux de surface et anomalies le long de l'equateur de 135°E a 95°0, de 
juillet 1993 a juillet 1995, selon les mesures effectuees a partir des bouees du pro jet TAO. 
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Lorsqu'enfin, il est fait appel a 
des experts externes, les em­
ployes disposent done d'un cer­
tain acquis de connaissances et 
d'experiences pratiques a partir 
desquelles il leur sera facile 
d'aborder des connaissances plus 
specialisees, plus complexes. 
Cette methode de travail semble 
etre la plus efficace pour leur 
permettre d'acquerir un maxi­
mum de connaissances, techni­
ques notamment. 

Le programme de securite ali-
mentaire 

Actuellement, PFC est en pour­
parlers avec les services de sante 
publique des Etats federes de 
micronesie et les autorites neo-
zelandaises pour obtenir le con-
cours d'autres techniciens/spe-
cialistes en produits alimentaires 
et de techniciens de laboratoire 
qui contribueraient a la mise en 
place de programmes d'inspec-
tion des produits alimentaires et 
du HACCP, tant au sein de PFC 
que dans les Etats federes de Mi­
cronesie, jusqu'a ce que des res-
sortissants micronesiens soient 
formes. 

PFC s'est fixe comme objectif mai 
1996 pour la mise en oeuvre de 
son systeme d'inspection de la 
securite et de la qualite du pois-
son et de son systeme d'audit; a 
cette egard l'entreprise pourra 
compter sur la collaboration des 
services de sante des Etats fede­
res de Micronesie et le ministere 
neo-zelandais de l'agriculture et 
des peches. 

Norme ISO 9002 

Au plan international, la philo­
sophic de la gestion de la qualite 
totale en matiere de gestion et de 
fabrication est codifiee dans les 
normes ISO 9000, etablies par 
l'Organisation Internationale de 
Normalisation, une instance in-
ternationale qui regroupe les 
autorites nationales competences 
en matiere de normalisation et 

de controle de qualite des princi-
paux pays industrialises. Concre-
tement, la norme ISO 9002 s'ap-
plique tout particulierement a 
une entreprise de transforma­
tion/fabrication telle que PFC. 

Les produits destines au marche 
europeen sont generalement con­
s ide rs comme conformes a des 
normes suffisamment strictes s'ils 
sont fabriques par une entreprise 
agreee pour la fabrication de pro­
duits satisfaisant aux normes ISO 
de la categorie 9000. PFC vise a 
etre agreee (ISO 9002) d'ici au 31 
decembre 1997. 

Application de la reglementa-
tion FDA (Etats-unis)/HACCP 
aux flottilles de peche 

A l'avenir, on attend de FDA 
qu'elle impose des programmes 
de controle de qualite du pois-
son, qui s'inspirent du HACCP, 
applicables a bord du bateau de 
peche, des le moment ou le pois-
son est capture. La mise en oeuvre 
de cette mesure relevera proba-
blement des personnes chargees 
de la transformation. 

II faudra que PFC mette au point 
des programmes de formation et 
de controle de la manipulation 
du poisson adaptes aux equipa­
ges de tous les navires de peche 
qui approvisionnent l'entreprise. 
Cette mesure ne pourra etre prise 
que si les autorites des Etats fede­
res de Micronesie promulguent 
une reglementation qui subor-
donne toute activite de peche 
dans la ZEE a cette condition. 

Conclusion 

Ce document s'efforce d'expli-
quer comment PFC en est venue 
a faire de la qualite et de la secu­
rite alimentaire son credo qui est 
dicte par les forces du marche. 
Cette demarche nous donne un 
avantage decisif sur la concur­
rence. 

En mettant sur pied un systeme 
de controle de la qualite dans un 
contexte socio-culrurel caracte-
rise par des normes et une tole­
rance differentes, PFC a juge ne-
cessaire d'instaurer sur les lieux 
de travail une nouvelle culture 
d'entreprise. Cependant, nous 
continuons de nous inspirer de 
notreenvironnementcultureltra-
ditionnel pour mettre en place 
des mecanismes d'incitation au 
travail et des dispositions en 
matiere d'organisation suscepti-
bles de stimuler nos employes. 

Nous fixons des objectifs clairs et 
ambitieux et nous ne cessons d'in-
sister sur ces objectifs, et sur no­
de vision de Faction de l'entre­
prise. Nous saisissons chaque 
occasion pour souligner l'impor-
tance de cette nouvelle culture; 
nous deleguons des responsabi-
lites aux employes et nous les 
motivons. lis nous recompensent 
par leur productivity et leur 
loyaute, ce qui fait de PFC une 
entreprise a part. 

Comme ne manqueront pas de le 
constater ceux qui visiteront no-
tre usine, la qualite et la Cons­
tance du travail des employes 
laissent encore a desirer mais la 
situation est meilleure qu'il y a 
deux ans, lorsque l'exploitation a 
demarre; nous avons deja pro-
duit ce que Ton peut considerer 
comme etant la meilleure qualite 
de filet de thon congele sur le 
marche des Etats-unis. Nous met-
tons l'accent sur les aspects posi-
tifs et nous sommes convaincus 
d'atteindre les objectifs que nous 
nous sommes fixes. _ 
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Unis d'Ameriaue, Service national 
des sciences de Vocean et de Vatmos­
phere (National Oceanic and 
Atmospheric Administration), it 
estbaseaSeattle(£tats-Unisd'Ame-
rique). 

Depuis le debut du XVIIe siecle, 
les navigateurs ont constate la 
presence d'un courant inhabi-
tuellement froid portant au nord, 
vers l'equateur, au large de la 
cote du Perou pendant la plus 
grande partie de l'annee, a l'ori-
gine des conditions climatiques 
caracteristiques plus fraiches et 
plus seches qui prevalent dans la 
zone du littoral. Dans des ecrits 
plus anciens, les chroniqueurs es-

par M. J. McPhaden 
US Department of 

Commerce 
NOAA. Seattle. USA 

pagnols observaient que de for­
tes precipitations suivies d'inon-
dations s'abattaient parfois sur 
les regions coheres du Perou, te-
moignant ainsi de conditions 
oceanographiques tres differen-
tes de celles que pro voque le cou­
rant habituellement froid du Pe­
rou. 

Les mesures effectuees a l'epo-
que moderne ont montre que les 
conditions ainsi decrites survien-
nent lorsque s'installe un cou­

rant chaud, descendant vers le 
sud pendant les mois d'hiver, qui 
rechauffe progressivement les 
eaux froides situees au large du 
Perou. Ce courant chaud oceani-
que qui s'annonce generalement 
a 1'approche de Noelet dure quel-
ques mois a ete qualifie de phe­
nomene El Nino par les pecheurs 
espagnols. 

Phenomene survenant a interval-
les reguliers, il donne lieu cepen-
dant a des degres de rechauffe-
ment variables qui atteignent des 
pics exceptionnels et durables de 
temps a autre, tous les trois a sept 
ans, elevant la temperature des 
eaux de surface de plus de 3°C et 
persistant de six a dix-huit mois. 
Le terme El Nino est desormais 
essentiellement utilise pour de-
crire ces conditions extremes de 
rechauffement climatique. 

Le phenomene El Nino s'accom-
pagne du declenchement de con­
ditions climatiques inhabituelles 
et souvent catastrophiques a tra-
vers le monde. L'interaction a 
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Figure 1: Temperatures des eaux de surface et anomalies le long de l'equateur de 135°E a 95°0, de 
juillet 1993 a juillet 1995, selon les mesures effectuees a partir des bouees du projet TAO. 
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grande echelle qui, se produisant 
entre l'ocean et I'atmosphere, est 
a l'origine des phenomenes de 
rechauffement constates dans 
tout le Pacifique, a recu, quant a 
elle, le nom d'oscillation australe 
ElNino(ENSO). 

Au debut d'un phenomene de 
type ENSO, les eaux tropicales 
chaudes du Pacifique occidental 
se deplacent vers Test par suite 
d'un affaiblissement des alizes 
d'est. Un exemple du rechauffe­
ment de la temperature des eaux 
de surface correspondant a fin 
1994 est donne" a la figure 1 pour 
le bassin du Pacifique. Le depla-
cement des masses d'eaux chau­
des d'ouest en est perturbe les 
grands courants de circulation 
atmospherique et les effets en 
resultant sur terre et en mer sont 
ressentis a l'echelle planetaire. 

Enperiode d'oscillation australe, 
des conditions de secheresse pre­
valent souvent dans le nord de 
l'Australie, en Indonesie et aux 

Philippines ainsi que de fortes 
precipitations dans les Etats in-
sulaires du Pacifique tropical cen­
tral et le long de la c6te ouest de 
l'Amerique du Sud. Ces effets se 
repercutent egalement sur les re­
gions temperees. 

Par exemple, les temperatures des 
regions du littoral nord-est (At-
lantique) et nord-ouest (Pacifi­
que) des fitats-Unis d'Amerique 
et du Canada tendent a etre plus 
elevees que d'habitude; les preci­
pitations sont egalement plus for­
tes que la normale dans les Etats 
riverains du Golfe du Mexique. 
En Califomie, l'oscillation aus­
trale (ENSO) peut etre associee a 
des hivers excessivement plu-
vieux ou extremement sees. Elle 
entrame aussi des perturbations 
pour l'ecologie marine du Pacifi­
que tropical et les regions cotie-
res des deux Ameriques, en bor-
dure du Pacifique. 

Les eaux chaudes ne sont pas 
aussi riches en elements nutritifs 

que les eaux normalement plus 
f raiches et les ressources marines 
y sont moins abondantes. Les 
quantites et la repartition des 
stocks des especes de valeur com-
merciale s'en ressentent. Bien que 
le phenomene ENSO ait son ori-
gine dans le Pacifique tropical, 
ses effets se repercutent a l'echelle 
planetaire. 

Une operation de mouillage de 
bouees a ete decidee dans le ca­
dre d'un programme internatio­
nal de recherche parraine par les 
gouvernements de la France, du 
Japon, de la Coree, de Taiwan et 
des Etats-Unis d'Amerique pour 
etudier les oceans et I'atmosphere 
dans les t ropiques (Tropical 
Atmosphere Ocean -TAO) et aider 
a mieux decrire, comprendre et 
acquerir les donnees qui permet-
tront de prevoir les evenements 
lies au phenomene ENSO. Pres 
de 70 bouees, solidement ancrees 
avec des cables en acier, ont ete 
reparties dans tout le Pacifique 
equatorial entre les iles Galapagos 
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Figure 2 : Posit ions des bouees . 
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et la Nouvelle-Guinee (voir figu­
res 2 et 3). Elles ont ete placees a 
des intervalles de 900 milles nau­
tiques environ dans le sens est-
ouest et de 150 milles nautiques 
approximativement dans le sens 
nord-sud. Les releves de leurs 
coordonnees geographiques sont 
regulierement publies dans le 
bulletin maritime specialise No­
tice to Mariners. 

Chacune de ces bouees est dotee 
d ' instruments permettant de 
mesurer la vitesse du vent, la tem­
perature de 1'air, l'humidite, la 
temperature des eaux en surface 
et en profondeur jusqu'a 500 
metres, voire pour quelques unes 
d'entre elles, d'instruments qui 
permettent aussi de mesurer les 
courants oceaniques, les precipi­
tations et le ray onnement solaire. 
Les dormers concemant l'envi-
ronnement et la position des 
boue>s sont transmises par satel­
lite et captees quotidiennement 
par les services du projet TAO. 

La transmission des donnees se 
faitegalementen temps reel grace 
au systeme mondial de telecom­
munications qui en assure la dif­
fusion aux centres meteorologi-
ques en service a travers le monde 
pour inclusion dans des modeles 
meteorologiques numeriques et 
de previsions climatiques. Les 
donnees peuvent aussi etre pre-
levees directement par les scien-
tifiques et d'autres parties inte-
ressees par Internet. 

Grace au mouillage de bouees du 
projet TAO, des donnees d'im-

portance cruciale quiproviennent 
d'une region, le Pacifique equa­
torial, ou existent tres peu d'iles 
ou de navires susceptibles d'ap-
porter des informations meteo­
rologiques, pourront desormais 
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Temperature/Air 

Humidite/Air 

Bouee 
(0 2,3 m) 

Enregistreur/ 
transmetteur 
de donnes 

Temperature de 
I'eau en surface 

Cable acier 
(0 0,95 cm) 

Largage 
acoustique 

Ancre 
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Figure 3 : Schema d'une bouee. 
Les instruments embarques 
permettent de mesurer et de 

transmettre les donnees de surface 
et de profondeur. Les bouees sont 

solidement ancrees. 

etre fournies en temps reel. Utili-
sees par plusieurs centres meteo­
rologiques, elles permet tent 
d'elaborer les courbes de tempe­
ratures des eaux de surface et les 
avis de tempete qui seront en-
suite transmis aux marins par 
messages radio ou telecopies. Les 
donnees sur les courants oceani­
ques et la vitesse du vent mesu-
rees grace aux bouees ont aussi 
ete utiles aux pays du Pacifique 
occidental pour les aider a locali-
ser des bateaux en perdition ou 
en difficulty. 

La faculte de pouvoir anticiper le 
declenchement de perturbations 
climatiques de type El Nino ou 
d'une autre origine, ne ben^ficie 
pas seulement aux communau-
tes mari times mais a tous les peu-
ples du monde. En prenant soin 
de passer au large de ces mouilla-
ges, vous pouvez nous aider a 
acquerir davantage de donnees 
sur tous ces phenomenes et a per-
fectionner nos methodes de pre­
vision a l'avenir. 

Pour de plus amples informa­
tions, veuillez prendre contact 
avec les services du projet TAO a 
l'adresse suivante: 

NOAA/PMEL 
7600 Sand Point Way NE 
Seattle WA 
Etats-Unis d'Amerique 98115-
6890 
Telephone : (206) 526 6890 
Telecopieur : (206) 526 6744 
Internet: atlasrt@pmel.noaa.gov 
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